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__ La Montée des peuples dans dla communauté 


humaine. Compte rendu in extenso de la Semaine 
sociale d'Angers (juillet 1959). — Un vol. in-8° de 
314 pages. Prix franco : 15,75 NF. Aux Editions 
de la Chronique sociale de France, 16, rue du Plat, 
Lyon. 


Cette XXVI session des Semaines sociales de 
France à Angers posait le problème le plus actuel 
sur le plan international. Dans toutes les parties 
du monde, c’est celui qu’on agite ; qui préoccupe 
le plus les gouvernements et même, à l’occasion, les 
ébranle maintenant encore. Les professeurs de cette 
Semaine sociale, loin de fuir les problèmes, les 
abordaient de front avec cette conscience et cette 
compétence que connaissent les habitués de leurs ses- 
sions. En plus de ce que pouvait entendre laudi- 
teur, le lecteur trouvera ici, le cas échéant, une biblio- 
graphie qui lui permettra d’approfondir certaines 
études. Bref, un travail sérieux a été fait pour 
éclairer des questions que souvent la polémique ou 
la passion obscurcissent jusqu’à rendre impossible 
toute solution. C’est dire tout l’intérêt de ce volume. 


L'Association des pays d’outre-mer à la Commu- 
naulé économique européenne, par PIERRE-BERNARD 
Cousrté, docteur en droit. Préface de MAURICE BYÉ, 
professeur à la Faculté de droit et des sciences 
économiques de Paris, membre du Conseil écono- 
mique. Un vol. de 286 pages. (Sans indication de 
prix.) Librairies Techniques, Paris. 

Président national des jeunes patrons, l’auteur 
se présente dans ce volume sous la caution d’un 
maître des sciences juridiques et économiques. 
Comme lAssociation qu’il préside, il est résolument 
tourné vers l’avenir. Il aborde bien des problèmes 
étudiés à la Semaine sociale d’Angers, entre autres, 
par son maître et préfacier, M. Maurice Byé. Ceux 
qui aiment la clarté, la compétence et l’abondance 
des informations dans les exposés les trouveront 
dans ces pages où la numérotation des paragraphes 
facilite les consultations et les références. Une 
ample bibliographie témoigne des études qui ont 
documenté ses pages. N’était-ce pas nécessaire pour 
aborder un sujet si actuel où les préjugés et les 
partis pris sont plus fréquents qu’une étude loyale 
et sincère comme celle-ci. 


La Chine et la Croix. Essai d’histoire missionnaire, 
par Dom CoLuMBA CARY-ELWESS, O. S. B. Traduit 
de l'anglais par C. S. G. TUNMER, O. P. — Un vol. 
in-8° couronne de 424 pages. Prix : 12 NF. Les Edi- 
tions du Cerf, Paris. 


Ce volume de la série « Vie des Missions », de 
la Collection « Foi Vivante », paraît au moment 
où la Chine est à la pointe de l’actualité interna- 
tionale et, surtout, des préoccupations missionnaires 
depuis que la persécution et les déchirements du 
schisme ont endeuillé l'Eglise. Cet essai d’histoire 
— qui veut être de l’histoire — comporte cependant 
une haute lecon de foi. Il importe au chrétien de 
prendre connaissance et conscience de tout ce passé 
de l'Eglise en parcourant ces pages où les deuiis 
alternent avec les résurrections. L’auteur ne cache 
pas les erreurs des hommes — même en toute bonne 
foi — qui ont pu faire obstacle au développement 
des missions ; la sagesse de l’Eglise en tire d’oppor- 
tunes Jecons. Ajoutons que la présente traduction 
a bénéficié des mises au point que lauteur a 
apportées à ses dernières éditions. 


La Vierge Noire de Paris, Châtelaine de Neuilly, 
Notre-Dame de Bonne-Délivrance, par MARIE-ANDRÉ. 
Avec une lettre-préface de S. Exc. Mgr LECLERC, 
évêque auxiliaire de Paris. — Un vol. 21 X 15 cm, 
vir-104 pages, 30 illustrations hors texte, couver- 
ture illustrée. Prix : 9 NF. Editeur Lethielleux, 
Paris. 


Luxueusement présenté, ce volume conte l’histoire 
d’une statue jadis célèbre à Paris, attirant les 
foules, devenant le but de pèlerinages, appelée 
Notre-Dame de Bonne-Délivrance et aussi Notre- 
Dame des Ames en peine. Cette image vénérée dans 
l'église Saint-Etienne des Grés, au quartier des 
écoles, miraculeusement préservée durant la Révo- 
lution, fut confiée, en 1806, aux religieuses de Saint- 
Thomas de Villeneuve de la rue de Sèvres et solen- 
nellement couronnée le 2 juillet 1906 ; puis, à la 
démolition de leur chapelle, transportée, le 23 sep- 
tembre 1907, dans leur nouvelle résidence, à Neuilly, 
l’ancien pavillon de Mme Adélaïde, sœur de Louis- 


Philippe, reste du château royal incendié durant 
la révolution de 1848. Ces pages d’histoire intéres- 
seront de nombreux lecteurs. 


Foyers chrétiens et relève sacerdotale, par labbé 
H. BERTHET. Préface de S. Exc. Mgr DE BAZELAIRE, 
archevêque de Chambéry et vice-président de la Com- 
mission épiscopale du clergé et des séminaires. — 
Un vol: de 150 pages: Prix : 5,85 "NF (t."1"c:): 
Editions de la Bonne Presse, Paris. 


« Quelles mamans, quels pères de famille, lisant 
votre livre, ne trouveraient la solution des multiples 
problèmes que pose dans un foyer l’évolution d’une 
vocation ? » écrit Mgr de Bazelaire. C’est dire tout 
l'intérêt de cet ouvrage où — l’archevêque de Cham- 
béry (et non l’évêque, comme le porte la page de 
titre) le souligne — certains points touchant l’éclo- 
sion et le développement de la vocation méritent 
l'attention des parents, des directeurs spirituels et 
des éducateurs : la nature de la vocation, la valeur 
éducative des petits séminaires et l’importance des 
vacances. Sur ces deux derniers points surtout cer- 
tains ont parfois tiré de cas bien spéciaux des con- 
clusions générales qui doivent être corrigées. On ne 
peut traiter à la légère une question qui est à ce point 
importante pour la vie de l’Eglise. Un tel livre doit 
avoir sa place dans les bibliothèques paroissiales. 


Le Cœur du Christ et le désordre du monde, par 
J.-M. Le BLonND, G. DIDIER, R. MARLÉ, G. SALET et 
FH. RONDET,- SJ — Un vol 119 ML cm ae 
192 pages, sous pus illustrée. Prix : 7,50 NF. 
Editions Xavier Mappus, Le Puy, et Apostolat de 
la Prière, Toulouse. 


Le Cœur du Christ, c’est celui du Sauveur, mais 
aussi celui qui rythmait la vie de son Eglise ; le 
désordre du monde, c’est le péché, la multitude de 
nos péchés personnels, dont le fruit est l’injustice 
monstrueuse qui caractérise notre époque. Ces études 
veulent répondre au pressant appel du grand Pon- 
tife défunt Pie XII qui, dans son Encyclique Hau- 
rietis Aquas in gaudio rappelait que le culte du 
Sacré-Cœur est « l’école la plus efficace de la cha- 
rité divine » et invitait l’univers entier à chercher 
le remède aux maux de notre temps dans la dévo- 
on au Cœur de Jésus. Les prêtres, les mili- 
tants d’Action catholique, les chrétiens fervents, 
soucieux de l’avancement du règne du Christ dans 
les âmes, liront et méditeront ces pages avec profit. 


Retraites et récollections sur la vie religieuse, par 
le R. P. Sugtiz, $S. J. — Un vol. 140 X 190 mm, de 
172 pages. Prix franco : 6,50 NF. Apostolat de la 
Prière, Toulouse. 


L'auteur nous offre ici quelques méditations et 
conférences dont on pourra profiter individuelle- 
ment ou en communauté. Ce premier tome comporte 
un triduum sur la vocation religieuse et trois récol- 
lections consacrées à chacun des vœux de religion. 
Des jeunes, disposés à répondre à l’appel de Dieu, 
trouveront dans ces pages de quoi alimenter leur 
estime de la grâce de la vocation. 


Je prépare mon enfant à recevoir Jésus vivant — 
Je me prépare à recevoir Jésus vivant. — Deux 
brochures 13 X 18 cm, de 40 et 16 pages. Editées 
par la Page des Parents, B. P.,:99, La Roche-sur- 
Yon (Vendée). 


.Un petit livret agréablement illustré en couleurs 

vives pour les enfants et un autre pour les parents 
leur permettent d’acquérir la préparation voulue 
pour « nouer avec leurs enfants ces conversations 
qui doublent les leçons du catéchisme » (S. Exc. 
Mgr Cazaux dans la lettre-préface). 


Aux lecteurs de la “ Documentation Catholique ” qui ont 
eu la primeur, en cette même page, de 5 de mes sélections, 
je suis heureux d'offrir gracieusement le Numéro spécial de 
mon bulletin : & Livre, Mon Ami ” 
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| Voici le texte du message que le Saint-Père 
| lu le jour de Pâques, à midi, devant la foule 
des pèlerins massée sur la place Saint-Pierre 
‘lt qui a été transmis par l'Eurovision (1) : 


8 Cuers Fizs, 


| C’est une très vieille tradition que celle de 
a grande bénédiction de Pâques que donne 
.le Pape du balcon extérieur de la basilique 
aticane et il Nous plaît de le rappeler pour 
[a joie commune. 
, Pâques est une fête, une solennité extraor- 
linaire qui dépasse toutes les autres dans 
année ecclésiastique : elle est la fête des fêtes, 
la solennité des solennités. 
Noire lointain Prédécesseur, saint Grégoire, 
e premier de ce nom dans la série des Papes, 
que Nous aimons appeler grand parmi les plus 
rands, saluait tout simplement la Pâque 


jui célèbre l’union mystique du Verbe du Dieu 
pcarné avec la sainte Eglise, comme le Can- 
îque des cantiques de toute la liturgie. 

L En ce jour de Pâques, nous trouvons notre 
Gie la plus profonde de bons chrétiens à rendre 
‘Nommage à Jésus, Rédempteur glorieux et 
‘Immortel, car il a triomphé de la mort et de 
.-Miniquité des hommes, de l’iniquité du premier 
“héché de l’homme et de tous les péchés du 
‘aonde. 

| Comment ne pas être reconnaissants à Jésus, 
Hs de Dieu et Fils de Marie, à lui qui, par 
lon Sang précieux, a obtenu le pardon à ses 
“lourreaux eux-mêmes et mérite celui de l’hu- 
‘hianité pécheresse tout entière, brisant ses 
haînes, la rachetant et la sauvant à jamais ? 


LA LUTTE ENTRE LA MORT ET LA VIE 


Ces souffrances, cette mort si douloureuse et 
“Ib humiliante que nous avons, ces jours-ci, 
wivies le cœur brisé, furent cependant un glo- 
lieux combat. Nous l’avons rappelé d’un ton 
“omphal en chantant dans la liturgie de 
âques : « La mort et la vie se sont livré un 
fonnant combat, mais l’Auteur de la vie en 
st sorti vainqueur, il vit et règne à jamais. » 
Or, vous le savez bien, vous en faites l’expé- 
ience, chers fils, ce combat dure encore sur 
à terre. Nous en sommes tous à la fois spec- 
teurs et acteurs. D’un côté se tiennent le 


/ | (1) Traduction transmise par l’A. F. P. Le texte ori- 


| 


mal a paru dans l’Osservatore Romano du 17 avril 
169. Les sous-titres sont de notre rédaction. 
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Christ et ceux qui, dans l'Eglise, le représentent . 


et qui le suivent dans la sainteté et la charité, et 


avec la sainte Eglise se trouvent la saine doc- 
tripe, la vérité, la justice, la paix. De l’autre 


côté fait rage l'esprit antichrétien, qui est 


erreur, fausse conception de la vie privée et 
de la vie sociale, abus de pouvoir jusqu’à la 


violence matérielle, désordre, malheur et ruines. 


Telle est la condition de la vie ici-bas. 


Eh bien ! chers fils de Rome, chers fils du 


monde entier qui êtes à l’écoute, les positions 


de chacun étant bien nettes, il est nécessaire, : 


il est noble que vous tous fassiez honneur aux 


vôtres. Ceci exige de vous un vif sentiment de 


vos responsabilités, la pratique de la droiture 
morale, le refus du compromis, la sincérité 
absolue de vos intentions et de vos actes devant 
Dieu et devant les hommes. 

Nous sommes réconfortés par l’assurance que 
le Seigneur est fidèle à ses promesses, et qu’il 
nous réserve même ici-bas les bienfaits de son 
amour et de sa victoire. Mais cette assurance, 
nous devons la mériter. 

Ces jours derniers, saint Augustin, dans le 
bréviaire, nous encourageait tous à être sin- 
cères dans nos pensées et notre action et dans 
toute notre vie : « Ceux qui vivent mal et se 
prétendent chrétiens, écrit-il, font injure au 
Christ, et il est dit d’eux que par leur faute 
le nom du Seigneur est blasphémé. A l’inverse, 
tous ceux qui, jusque dans la souffrance, 
demeurent fidèles à la loi sainte font que, 


grâce à eux, le jour du Seigneur est loué et. 


béni. » 

Ecoutons aussi saint Paul, chers fils : il 
nous dit que nous sommes le parfum, la bonne 
odeur du Christ, qui se répand en tout lieu, 
partout où notre foi et notre activité s’affirment 
et resplendissent. 


L'EGLISE DU SILENCE 


En ce matin de Pâques, tandis qu’autour de 
nous tout invite à la joie spirituelle, tant et 
tant de nos frères — et il Nous est bien pénible 
de revenir sur ce point — ne jouissent pas de 
la liberté, ni individuelle, ni civile, ni reli- 
gieuse ; depuis des années et des années, ils 
sont en butte à la contrainte, à la violence, et 
accomplissent un sacrifice où l’oppression sans 
fin ne rencontre que leur silence. Nous vou- 
drions qu’eux aussi puissent entendre ne serait- 
ce qu’un écho de la voix paternelle et récon- 
fortante arrivant jusqu’à eux du centre de 
l'Unité catholique. La part que Nous prenons 
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_ l’admirable exemple de force intrépide qu'ils 
_ Nous donnent, l’Eglise retire une édification 
nouvelle et un regain de ferveur. 


: CEUX QUI SOUFFRENT EN RAISON DE LEUR RACE 


Vers tous les autres fils de Dieu qui souffrent 
_ en raison de leur race ou de situations écono- 
miques embarrassées et angoissantes, ou à cause 


droits naturels ou civils, Nous tournons égale- 
ment un regard anxieux, tandis que Notre 
_ parole affectueuse et émue voudrait communi- 
_ quer à l’âme de chacun d’entre eux un vif 
_ sentiment de la solidarité humaine et chré- 
tienne qui ne peut manquer de fleurir au jour 
marqué par la Providence. 


PRIÈRE A JÉSUS RESSUSCITÉ 


O Jésus, Sauveur et Rédempteur, sois main- 
tenant et sois toujours notre amour, la source 
perpétuelle du courage pour nous et pour tous 
__ ceux qui souffrent à cause de ton nom et de 
ton Evangile, tel que tu l’as vécu et scellé du 
_ sacrifice de ton sang. 
É Voici qu'après Pâques l’année reprend son 
cours. Nous te renouvelons l’engagement de 


Le Samedi saint 16 avril, S. S. Jean XXII 
a reçu en audience le pèlerinage du Mouvement 
eucharistique de France, sous la direction de 
S, Exc. Mgr Ménager, évêque auxiliaire de Ver- 
sailles et secrétaire général de l’Action catho- 
lique française ; des RR. PP. Schuendimann, 
président international, et Arbellot, président 
national de l’Apostolat de la Prière. Voici le 
texte de l'allocution du Saint-Père (1) : 


CHERS ENFANTS, 


" Les voix des hommes et des cloches se 

ee taisent en ce jour de grand recueillement qu’est 

[ES le Samedi saint, tandis que semble flotter dans 
l’air le mélancolique répons liturgique invitant 
les fidèles à fixer les yeux sur le sépulcre du 
Sauveur du monde : « Recessit Pastor noster, 
fons aquae vivae, ad cuius transitum sol obscu- 
ratus est. Notre Pasteur s’en est allé, source 
d’eau vive, et tandis qu’il mourait, le soleil s’est 
obscurci. » 

Recueillement donc, et attente, jusqu’au 
milieu de la nuit, où se mettent à sonner toutes 
ensemble les cloches de Rome -— que vous 
écouterez avec émotion en pensant à celles de 
vos villes et de vos villages de France, — 
répandant dans les maisons et dans l’intimité 
des cœurs la bienheureuse annonce : le Christ 


est ressuscité, il est vraiment ressuscité ! Notre. 


Pasteur, le divin Maître, la source intarissable 


(1) Texte français paru dans l’Osservatore Romano 
du 17 avril 1960. 
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en esprit et dans Ja prière à leur souffrance à 
_ sert au bien de toute la sainte Eglise, car, de 


- des restrictions imposées à l’exercice de leurs. 


du Mouvement eucharistique de France 


civil et social. D pre SP 

O Jésus, vainqueur de la mort et du péchc 
nous sommes à toi, nous voulons rester à to 
nous, nos familles et tout ce que nous avon 
de cher et de précieux, dans l’ardeur de notr 
jeunesse, dans la sagesse de notre âge mur € 
jusque dans les infirmités et les renoncement 
de la vieillesse commençante et déjà avancét 
toujours à toi. : + | 

Âccorde-nous ta bénédiction et répands { 
paix dans le monde entier, Ô Jésus, comm 
tu le fis en apparaissant de nouveau pour | 
première fois le matin de Pâques à ceux qi 
étaient les plus chers à ton cœur, et comm 
tu as continué à le faire dans les rencontre 
qui suivirent au Cénacle, sur le lac, sur 
chemin : « Ne craignez pas, c’est moi. La pai 
soit avec vous, paix et bénédiction pour chaqu 
jour et à jamais. » 


Avant de donner la Bénédiction apostoliqu 
Urbi et orbi, le Saint-Père a voulu souhaité 
une bonne et sainte fête de Pâques à ses aud 
teurs, en français, en espagnol, en allemand, € 
portugais, en anglais et en néerlandais. 


co Allocution du Saint-Père aux pèlerins 


d’eau vive qui inclina la tête sur la croi 
a remporté le triomphe qu’il avait prédit. 

Chers fils de France ! Nous avons interromÿ 
volontiers pendant quelques instants Not 
prière prolongée de ces jours saints pour vo 
accueillir, vous qui, par votre âge et par l’ass 
ciation à laquelle vous appartenez, êtes 
vivante représentation de la jeunesse, 
garantie de la continuité du bon apostolat : 
la Sainte Eglise. 


Car vous voulez être apôtres et apôtres pi 
l'Eucharistie. Et vous avez choisi pour ve 
à Rome une occasion bien propre à produi 
dans vos âmes un accroissement de ferv 
eucharistique : le cinquantième anniversai 
du décret de Pie X sur la communion 
enfants, l’une des initiatives providentiell 
par lesquelles Notre saint Prédécesseur 
refleurir la piété dans le peuple chrétien. | 


| 

L’Eucharistie, c’est toujours notre Pasteur 
Pastor noster, — non plus souffrant, mi 
encore caché à nos yeux et parfois oub 
même de ceux qui pourtant croient en sa p 
sence réelle. C’est toujours la source d’eau vi 
— fons aquae vivae — d’où jaillissent | 
trésors de grâces, accessibles à tous ; la sout 
où chacun peut puiser la force de surmon 
les difficultés quotidiennes, le courage de p: 
fesser fermement sa foi, la générosité dans 
pratique de l’amour et du service de ses frè 


Là au contraire où les hommes s’éloigm 
du Christ, quand la ferveur eucharistic 
s’atténue ou s'éteint, alors il est bien diffic 


pétition de ce qui arriva — la liturgie nous 
rappelait hier —— à la mort de Jésus : le 
soleil s’obscurcit et la terre fut couverte de 
ténèbres. Tenebrae factae sunt super univer- 
sam terram dum crucifixissent Iesum (cf. Off. 
Tenebr. Feria VI in Parasceve, II Noct.2 Resp.). 
Chers enfants, c’est à vous, c’est à votre 
beau Mouvement d'empêcher, pour sa part, les 
ténèbres de couvrir la terre : vous êtes la petite 
lampe qui scintille devant l’autel, rappelant 
Na ceux qui sont distraits, déçus, égarés, la 
grande et consolante vérité de la présence du 
NGhrist dans l'Eglise et dans le monde : du 
Christ tout entier, son corps, son sang, son 
fime et sa divinité, nourriture spirituelle de nos 
imes et de nos corps, compagnon assuré de 
“otre chemin, gage de la gloire qui nous attend 
au ciel. ; 

| Réconfortés par la présence du Christ, nous 
Yavons rien à craindre; enseignés par lui, 
ihien ne demeure obscur ; guidés par lui — 
même si c’est par des sentiers escarpés, — 
“hucun danger de tomber dans l’abîme. 

*% Rappelez-vous la touchante image évoquée 
lans le Psaume que Nous entendions si souvent 
adis dans les assemblées liturgiques, sur la 
êrre de France : « Le Seigneur est mon berger, 
e ne manque de rien. Sur les prés d’herbe 
raîche, il me fait reposer. Vers les eaux du 
epos, il me mène pour y refaire mon âme. II 
ae guide par le juste chemin pour l’amour 
le son nom. » (Ps. xxrr1, Dominus regit me.) 
Oh ! quel spectacle édifiant et encourageant, 
bujours renouvelé : des enfants innocents qui 
ffapprochent de l’autel pour la première fois 
‘ous le regard ému de leurs parents; des 
salades, des infirmes qui, étendus sur leur lit 
“le souffrance, accueillent Jésus, l’hôte divin ; 
les hommes âgés, chargés de soucis, pliant 
larfois sous le poids du malheur, qui dirigent 
‘hurs pas incertains vers le banquet eucharis- 
[que et en retirent de nouvelles énergies ; des 
Jrisonniers, des condamnés, seuls au monde, 


Nous saluons avec une paternelle affection les 
‘bmbreux groupes qui, ce matin, se pressent dans 
fte basilique. Soyez les bienvenus, chers fils 
filles. Affrontant les fatigues du voyage, vous 
es arrivés à Rome, pour y rencontrer le Pape et 
cevoir sa bénédiction, en laquelle se perpétue 
l sollicitude apostolique de Pierre. Nous sommes 
ureux de vous y accueillir car Nous vous por- 
ns dans Notre cœur comme des fils très chers, 
rec vos joies, vos espérances, vos souffrances. 
(De nombreuses et heureuses circonstances 


1G) Traduction de J. TaoMAs-D’HosTE, d’après le texte 
lien publié dans l’Osservatore Romano du 23 mars 
169. Les sous-titres sont de notre rédaction. 
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_ bien des années, le seul qui n 


envahit les esprits et les 
rist é de l’histoire, la 
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et n’abandonne personne. 5 
Chers enfants ! Tandis qu’à Munich, en 


Bavière, le Comité exécutif s’applique, avec un 
dynamisme intelligent et moderne inspiré par 
la charité, à la préparation du Congrès eucha- 
ristique international — dont on prévoit déjà 


qu’il constituera un événement mémorable et 


historique, — poursuivez sur la terre de France 
votre apostolat quotidien si précieux, pour 
faire connaître les trésors contenus dans le 
sacrement de l’autel. Nous comptons sur vous, 
sur votre Mouvement, pour faire en sorte que … 
le grand mystère de foi du Nouveau Testament 
attire de plus en plus les âmes, nourrisse de 
plus en plus l’esprit surnaturel des familles et 


des institutions. 


SRE ON ENST 
À peut-être après ! 
’oublie, ne rejette 


De la tombe ouverte et glorieuse du Christ 7e 


retentira cette nuit le message évangélique : le 
Christ est ressuscité. 


les mots de la Séquence eucharistique : Ecce 
panis angelorum factus cibus viatorum. Voici 


le pain des anges devenu le pain des voyageurs. 


Telles sont, chers enfants de France, les 
pensées que Nous voulions vous dire en simple 
et douce confidence en ce matin du Samedi 
saint. Cadettes, messagères et chevaliers du 


Christ, qui représentez tous les enfants du Mou- 


vement eucharistique français, vous direz dans 
les jours qui viennent à tous vos camarades : 
nous avons vu Rome, nous avons prié sur les 
tombes des saints apôtres et nous avons été 
bénits par le Vicaire de Jésus-Christ. Car c’est 
de tout cœur, soyez-en sûrs, chers enfants, que 
Nous appelons sur vous, sur vos familles, sur 
votre pays, dont Nous gardons tant de beaux 
et bons souvenirs, sur vos dévoués aumôniers 


et sur le cher Mgr Ménager qui vous a conduits 


ici, l'abondance des divines grâces, en gage 
desquelles nous vous accordons à tous une 
large et paternelle Bénédiction apostolique. 


Alliéution de S S: Joan XXIII 


lors de l’audience générale du 20 mars (1) 


ment harmonisée avec l'esprit liturgique de ce 
troisième dimanche de Carême. En lisant, en 
effet, le remarquable extrait de l’épître de saint 
Paul aux fidèles d'Ephèse, il Nous a paru qu’il 
pouvait s'appliquer d’une manière particulière à 
vous, venus allégrement des contrées les plus 
diverses. L’Apôtre invite à ne pas s'installer tran- 
quillement dans le confort de la vie, ou, pis 
encore, dans la mollesse de la mentalité païenne, 
mais à se mettre en mouvement, à marcher, à 
agir en présence de Dieu, à sa lumière qui 
pénètre et transfigure tout, afin d’être ses dignes 
fils. Son invitation à imiter le Seigneur lui-même 
a des accents sublimes. « Soyez donc — dit-il — 
des imitateurs de Dieu comme des enfants bien- 


x 


aimés, et marchez dans la charité, à l'exemple 
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Que chacun de vous 
renouvelle pour sa part le témoignage des. 
anges, annoOnciateurs de la Résurrection. Que 
des milliers de tabernacles du monde, où Jésus 
est présent, résonnent par votre intermédiaire 


ARE 


du Christ qui nous a aimés et s’est 


revenant à la même idée : 


" DORÉ CET JE 1 + LR PRIME AC Ces Ce » 
Porte rt # RAR TU R RP) À 


livré lui- 
même à Dieu pour nous comme une oblation et 
un sacrifice d’agréable odeur. » Et il conclut en 
« Marchez comme des 
enfants de lumière ; car le fruit de la lumière 
consiste en tout ce qui est bon, juste et vrai : 
in omni bonitate, et justitia et veritate. > (Eph. 
v, 1-2, 8-9.) 


ALLEZ SANS CESSE À LA RECHERCHE DE NOUVEAUX 


CONTACTS 


Cette belle et noble invitation est adressée à 


tous ; sans exclure personne. Ne croyez pas 
qu’elle vous concerne, vous seulement, les fidèles 
que Nos vénérables Frères les évêques et Nos 
chers fils les prêtres ont guidés jusqu'ici, en vous 
donnant constamment l'exemple de ce qu’elle 
renferme et en la mettant en pratique, aujourd’hui 
même et à la lettre. Le Pape lui aussi vous parle ; 
lui, lhumble serviteur des serviteurs de Dieu, il 
veut également, en ce dimanche, se mettre en 
mouvement et aller vers ses fils les plus humbles 
et les plus chers. Ce matin, en tête de la page 
de la messe du troisième dimanche de Carême, 
Nous avons lu : « Station à Saint-Laurent Hors 
les Murs ». En vérité, on peut dire que l’antique 
et magnifique basilique de Saint-Laurent, qui 
conserve la dépouille glorieuse du jeune diacre 
martyr, se trouve maintenant au cœur de la ville 
qui s’est démesurément agrandie. C’est pourquoi, 
le Pape veut aller réellement hors les murs, pour 
s'y rencontrer avec ses fils de Primavalle, conti- 
nuant ainsi ses agréables rencontres de Carême, 
qui ont apporté tant de consolation au cœur du 
pasteur et de son troupeau à Centocelle et à 
Tiburtino Terzo. 

Ce qui importe c’est d’être toujours en mou- 
vement, de ne pas se reposer dans les sillons 
des habitudes contractées ; d’aller sans cesse à 
Ja recherche de nouveaux contacts ; d’être cons- 
tamment à la hauteur des exigences légitimes du 
temps où nous avons été appelés à vivre, afin 
que le Christ soit de toute manière annoncé et 
connu. 

Ces jours-ci, Nous avons eu et aurons encore 
de réconfortantes preuves de cet esprit dyna- 
mique, qui ne se repose jamais, de ce chemine- 
ment, de cette progression sur les routes lumi- 
neuses indiquées par le Seigneur à son Eglise. 
A l'occasion de la fête de saint Joseph, quel 
mouvement d’âmes, quelles manifestations sous 
toutes les formes et provenant de toutes les 
parties du monde, autour de Notre humble per- 
sonne, pour Nous adresser des souhaits si 
agréables et si chers! Et cette multiplication 
d’hommages d'affection est pour Nous, tout 
indigne que Nous en soyons, une belle preuve 
d'ardeur et de vitalité spirituelle de la grande 
famille catholique, et elle inonde Notre âme d’une 
paix sainte et bénie, qui Nous fait regarder 
l'avenir avec confiance. 
de FERRER LA 


LA PRÉPARATION DU CONSISTOIRE 


Hier, Nous avons également reçu ici les émi- 
nentes représentations de l’Allemagne, venues pour 
la consécration épiscopale du nouveau nonce apos- 
tolique ; et, à l’heure où Nous parlons, de divers 
points de la terre, se hâtent vers Rome où Nous 


les attendons le cœur et les bras ouverts, les fils 


généreux du Japon, des Philippines, du Tanga- 
nyika, de la France, de la Hollande, à l’occasion 
de l'élévation à la pourpre cardinalice de membres 
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de: 


choisis des hiérarchies « 


- nouveaux 


" ue ve 


Oh! quel spectacle sera don mont 1 
du prochain Consistoire, au cours duquel ce: 
cardinaux revêtiront la  pourpri 
romaine ! Spectacle de catholicité, d'union, di 
force pacifique, qui Nous fait tressaillir à ] 
pensée de la perpétuelle réalisation de la pro 
messe de Jésus : « Il en viendra de JOrient «| 
de l'Occident, de l’Aquilon et du Midi; et ill 
prendront place au banquet dans le royaume di 
Dieu. > (Luc, x111, 29.) 1 

Toujours et partout, l’ordre de lApôtre | 
« Allez ! » est observé avec honneur et couragt| 
in omni bonitate, et justitia et veritate. 

On peut dire également que l’audience de ce jo 
est placé sous le signe du : « Marchez comm 
des fils de lumière ». Nous aimons voir ain 
chaque groupe qui, avec sa physionomie rel 
gieuse et civile particulière, a voulu manifeste 
aujourd’hui sa vitalité, son mouvement, son dés 
d’aller vers les saintes collines de la cité du Ses 
gneur, siège de son vicaire sur terre : « Quel 
joie lorsqu'on m'a dit : nous irons à la mais 
du Seigneur. » (Ps. 121, 1.) 


LES TRISTESSES DE LA GUERRE 


Nous saluons tout d’abord les chers fils «| 
Bergame, membres des Fédérations provinciall 
des Associations de l'infanterie et des anciet 
prisonniers de guerre, parmi lesquels sont pr 
sents cinq généraux et onze médaillés d’or, un 
par ailleurs à de nombreuses mères et veuves « 
soldats morts à la guerre. Votre groupement q 
Nous est si cher en raison de sa provenancl 
Nous rappelle l’image des départs de chez soi, 
cœur bouleversé : ces longues marches sur d 
routes incertaines et dangereuses, en des heu 


tristes et douloureuses pour la communa 
civile; ce retour en longues files, de gef 
épuisés, ayant perdu en cours de route ta 


d'êtres chers et bons, tant de personnes aiméel 
dont nous sentirons l’absence durant toute la v. 
Mais courage ! chers fils et filles ; votre héroïs 

le sang répandu, votre sacrifice et vos lar 

vous acquerront un héritage de gloire dans 

céleste patrie ; nous sommes en marche vers el 
c'est vers elle que nous devons tendre avec u 
foi vive et une ferme espérance, sachant bien q 
dans la lumière sereine de Dieu, nous serons ut 
à tous ceux que nous avons aimés et pleurés;] 


L’AMÉLIORATION DES RAPPORTS ENTRE LES PEUPLI 


Le Lloyd de Trieste, très ancienne institutil 
maritime, ouvre des horizons d’espoir et de fi 
ternité il fait penser aux routes maritim 
sillonnées par de puissants navires, qui permetté 
et facilitent des connaissances réciproques et « 
rapports personnels entre les nations, les inteni| 
trafics économiques et commerciaux pour le &s 
vice de l’humanité. Votre groupe, conduit ici f 
le vénérable F. Antonio Santin, qui Nous estil 
cher, et par le président de la Société, ouY 
Notre cœur à des espérances toujours pi 
fondées d’une continuelle amélioration des rel 
tions entre les peuples, relations qui doivi 
s'inspirer de la charité fraternelle, inculquée Ï 
l'Evangile de Jésus. Engagez-vous donc, ail 
ferveur vous aussi, dans cette voie, afin de ct 
tribuer pour votre part à cette grande entrepr 
de civilisation, de concorde, de mutuelle édifi 
tion. Et sachez pratiquer de généreuses veri 


5 


| 


FREE 


grâce aussi 


; 2" 


se répandre dans les milieux et dans les 
ontacte les plus divers, la bonne odeur du Christ 
Cf. 11 HOOr.," 11-10} 


» L'ACTION CATHOLIQUE 


Quant à l'Action catholique, représentée ici par 
plusieurs délégations importantes et qualifiées de 
ises branches multiples, elle est par définition un 
mouvement, c’est-à-dire une institution qui trouve 
Son intime raison d’être dans un courageux et 
Wmilitant apostolat, au service de la hiérarchie 
sacrée et suivant ses directives. Dire Action catho- 
ique revient, en effet, à dire vie chrétienne effi- 
jcace, cohérente, généreuse. qui, non contente de 
es propres résultats, s'étend aussi aux autres 
Npour leur communiquer l’ardeur de la foi et la 
chaleur de la conviction. C’est ce qu’affirmait 
vigoureusement Notre prédécesseur Pie XI de 
sainte mémoire, dans son discours aux jeunes, le 
\P novembre 1933 : « Quel est le premier signe — 
se demandaïit-il ; — quel est le fruit le plus carac- 
téristique ; bien plus, quelle est la mesure de la 
vie, sinon l’action? Sans le mouvement, sans 
‘action, la vie n'existe pas. C’est la mort, ou une 
re très réduite, misérable, appauvrie. C’est pré- 
Œisément à cette exigence que répond l'Action 
itatholique ; il faut donc la vivre pour réaliser ce 
2ostulat de la vie chrétienne. » (Cf. O. R, 
1b-7 novembre 1933, Discours prononcé à l’occasion 
He la distribution des prix du Concours de culture 
«l'eligieuse.) 
1 Vos Congrès, vos études et vos projets sont une 
preuve que cette conviction est pour vous une loi 
ï ndispensable de fécondité et de travail. Retournez 
4Honc à vos Associations avec la résolution renou- 
relée d'avancer toujours et de faire avancer dans 
“a vie de l'amour et de la fidélité au Christ et 
l'Eglise. 


PARTOUT, DONNER UN TÉMOIGNAGE 
DE VIE CHRÉTIENNE 


Nous réservons ensuite un mot d’accueil col- 
ectif, mais aimable et paternel, aux chers jeunes 
pprentis des usines de Bologne ; aux dirigeants, 
‘mployés et ouvriers des Aciéries Falck de 
‘obarno (Brescia) ; aux très nombreux groupes de 
illŒuvre des employées de Rome. Sous des formes 
ifférentes, mais toutes précieuses et utiles, parce 
lue requises par les exigences toujours croissantes 
le la vie d'aujourd'hui, vous travaillez pour la 
ociété. A votre poste, dans l’usine ou au guichet 
u bureau, aux machines et fonderies gigantesques 
u au service de la clientèle, vous pouvez et devez 
nner un témoignage de vie chrétienne, d’autant 
4Hus précieux qu’il est nécessaire dans le milieu 
là se développe votre activité. Que votre présence 
fans ce milieu soit donc vivante, et non indiffé- 
ènte et oisive ; ne reculez pas devant les diffi- 
tés ; ne cédez pas au respect humain ; mais 
fforcez-vous avec grâce, amabilité et patience, de 
nquérir les autres à vos idéals. 


\ÏJENVENUE AUX MINEURS FRANÇAIS ET POLONAIS 


if Mais il y a encore un groupe qui Nous est bien 
er: celui des quatre cents mineurs français et 
olonais, venus Nous apporter le salut de tant 
e ieurs frères qui, chaque jour, descendent dans 

‘8 entrailles de la terre pour y extraire, au prix 
ils grands sacrifices, les précieuses énergies néces- 
thires à la vie et au travail de la société. Nous 
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FER 


à votre concours, : 


ES PTE 
ACTE , 19 


en langue française : | 

« Nous vous souhaitons la bienvenue ici à Saint- 
Pierre, chers mineurs français et polonais, qui 
êtes venus, vous aussi, chercher la bénédiction du 
Père commun des fidèles. 

Nous connaissons les sacrifices que vous 
acceptez journellement, dans votre dure mais 
glorieuse profession, pour le bien de la commu- 
nauté des hommes. Vous descendez dans les 


entrailles de la terre pour en extraire le charbon 


et les minerais dont toute la société bénéficie, sans 


penser, bien souvent, aux travaux et aux souf- 


sommes heureux de leur adresser quelques mots 


frances qu’il vous en a coûtés. Mais ce que les 


hommes ignorent ou négligent, Dieu le voit : il. 


connaît vos mérites, il est témoin de vos fatigues 
qui ne resteront pas sans récompense. Pour Nous, 
Nous pouvons vous assurer que Notre pensée est 
allée bien des fois vers vous, en ces dernières 
années, quand Nous apprenions la tragique nou- 
velle de quelqu’une de ces douloureuses cata- 
strophes minières qui viennent, hélas ! de temps 


à autre, endeuiller vos familles. De grand cœur 


Nous prenons part à vos peines comme à vos 
joies et Nous vous chargeons de le dire à vos 
compagnons de travail qui n’ont pu vous accom- 
pagner. Nous vous donnons à tous — présents 
et absents — Nos meilleurs encouragements et 
Notre paternelle Bénédiction » (2). | 


DEMEUREZ DANS LA JOIE 


La joie spirituelle de la rencontre de ce jour 


emplit Notre cœur de vos cœurs ; elle est l’avant- 


goût de la joie éternelle que le Seigneur réserve 


dans les cieux à ses serviteurs fidèles et que, dans : 


sa bonté infinie, il fait pressentir çà et là durant 
la pénible mais sereine marche dans le chemin 


de la vie d’ici-bas. Qu'elle demeure toujours avec 


vous et, lorsque vous serez retournés dans vos 
maisons, auprès des vôtres et de vos collègues, 
répandez-la pleinement autour de vous ; car, aïnsi 
que le dit le divin Rédempteur dans l'Evangile de 
ce matin : « Heureux ceux qui écoutent la parole 
de Dieu et qui la gardent. » (Luc, XI, 28.) 

En gage de cette joie perpétuelle, Nous désirons 
vous donner, à tous et à chacun, Notre bienfai- 
sante Bénédiction apostolique : qu’elle attire les 
grâces nombreuses et privilégiées du Seigneur sur 
vos familles, en particulier sur vos petits, sur 
ceux qui souffrent, sur ceux qui vous ont confié 
une pensée, une préoccupation, un vœu en vous 
demandant la charité d’un souvenir dans la prière. 
Dites à tous que le Pape les aime et prie pour 
eux, afin que s’accomplisse toujours en eux la 
volonté de Dieu. 


(2) Fin du texte prononcé en français. (N. D. L. R.) 


— Annuaire national officiel 1960, du Secrétariat 
d’études pour la liberté de l’enseignement et la 
défense de la culture. (Enseignement privé.) Réalisé 

ar JO. N. P. C. — Un vol. relié de 1 116 pes 

Sans indication de prix.) S’adresser à l’U. N. P. C. 
58, Galerie Vivienne, Paris. 

Après 160 pages de texte pour exposer la législation 
actuelle qui régit l’enseignement privé en France, ce 
volume nous donne l’organisation de l’enseignement 
libre et privé, que suit la nomenclature de tous les 
établissements avec leurs adresses et caractéris- 
tiques (supérieurs, secondaires, primaires tech- 
niques, etc.) par départements. Un répertoire des 
fournisseurs et maisons recommandées (documen- 
tation générale et enseignement supérieur) complète 
ce volume. ï 
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Par 
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FE 


_ Le Saint-Père s’adresse AE 
_ au Comité de santé publique de 


CS EN 


Fur 
Ÿ 


l’Union européenne occidentale (1) 
{12 avril 1960) 


Nous sommes heureux d’accueillir au Vatican 


les membres du Comité de Santé publique de 


FUnion européenne occidentale, venus à Rome 


_ pour y tenir leur dixième session d’études. 
/ 


_ Tout ce qui tend à rapprocher les hommes, à les 
faire collaborer pour le bien de leurs frères, est 


_ particulièrement digne de respect et d’encourage- 


ment. Et, Dieu merci ! — c’est un des aspects les 
plus réconfortants du monde d’aujourd’hui — les 
“unions nationales et internationales se sont multi- 
_pliées dans les années qui ont suivi la fin de la 
deuxième guerre mondiale. C’est ainsi que, dans le 
cadre de l’Europe, cinq, puis sept nations se sont 
associées pour des tâches qui ne sont pas unique- 
ment d'ordre politique et militaire, mais aussi, 


_ comme le prouve l'existence de votre Comité, 
_dordre humanitaire et bienfaisant 


: et à ce titre 
YEglise s’y intéresse tout spécialement. Elle consi- 
dère, en effet, qu'un des meilleurs moyens d’as- 
surer une paix solide et durable entre les hommes 
c’est de les faire collaborer à des tâches positives 
intéressant leur véritable bien-être. 


N'est-ce pas précisément ce que s’efforce de 
faire, pour sa part, votre Comité, où des hommes 
qualifiés se rencontrent périodiquement pour étu- 
dier ensemble des problèmes d’une grande portée 
sociale humaine ? 


Vous avez eu ainsi à vous occuper entre autres 


_ du problème de la protection de la population civile 
. dans l'éventualité (néfaste et honnie de tous, Nous 


en sommes sûrs) d’une nouvelle guerre ; ou encore 
des questions que soulèvent la prophylaxie des émi- 
grants, le contrôle des denrées alimentaires, la 
standardisation du matériel médico-chirurgical. 


À l’ordre du jour du Comité figurent actuelle- 
ment d’autres questions plus graves encore, à cer- 
tains égards, comme celles du cancer et de la polio- 
myélite. [l est facile de comprendre tout l'intérêt 
gue présente l’étude en commun de ces problèmes 
par des experts de tous lés pays de l’Union, et les 
heureux effets qui peuvent en résulter pour la 
santé des membres de ce vaste ensemble humain 
TE constitue la communauté de l’Europe occiden- 
ale, 


Nous sommes très touché que vous ayez voulu 
interrompre un instant votre session d’études pour 
venir Nous trouver cette démarche vous fait 


honneur, car elle est un hommage rendu à la pri- 


mauté des valeurs spirituelles et elle atteste votre 
foi en la nécessité de l'assistance divine, sans 
laquelle rien ne se fait ici-bas de bienfaisant et de 
dutable. C’est de bon cœur que Nous l’invoquons 
sur vos travaux, et que Nous vous accordons à 
tous, en gage de Notre paternelle bienveillance, la 
Bénédiction apostolique. 


, () Nous reproduisons le texte français paru dans 
FOsservatore Romano du 13 avril 1960. 


a 


Re 


le premier 
Turquie (1) 


Le 11 avril dernier, M. Nurredin C. Ver in, 
mier ambassadeur extraordinaire et plénipoti 
tiaire de la République de Turquie près le Sai 
Siège, a présenté ses lettres de créance au Souv 
rain Pontife qui lui a adressé ces quelques m0 
en français (1) : 


MONSIEUR L’AMBASSADEUR, | 
Votre visite remplit de joie Notre cœur. D’abo: 
à cause de votre personne : parfait gentilhomm 
dans la force et la ferveur de la maturité, vo 
avez été jugé digne de représenter officielleme: 
votre cher pays en de nobles et divers empla 
diplomatiques dans les principales capitales d’ 
rope, de sorte que vous arrivez au Vatican pled 
d’une vaste et riche expérience. ; 

Nous sommes heureux de vous saluer au 
comme le premier ambassadeur de la Turq 
auprès du Pape, qui se tient au sommet de tou 
la chrétienté. Ce sont quelques humbles paro} 
que Nous vous adressons pour accueillir votre pe 
sonne et vos expressions délicates, mais celui F] 
les prononce sait bien qu’elles vont soulever di 
échos de vive satisfaction jusqu'aux endroits 1 
plus éloignés de la terre. | 

Ici, dans le calme du Vatican, vous ne tro! 
verez aucune de ces agitations fébriles d’ord| 
matériel dans lesquelles se débat la vie di 
peuples : problèmes financiers, rapports de forc{ 
armements et troupes d’attaque et de défens: 
mais souci de fraternité humaine et de p4 
sociale. 

Telles sont les paroles et les assurances © 
vous donne celui qui, pour avoir vécu dix annél| 
dans votre patrie, a contracté une sympathie 
une affection très grandes et confiantes pour &« 
valeureux fils, qui s’élancent vers une nouve: 
jeunesse, pleine de nobles promesses et d’u 
coopération active à l'établissement d’une véi 
table paix entre les nations. 

Que le Seigneur qu’en Turquie on appelle ax 
l’expression d’une religieuse piété « clément 
miséricordieux », diffuse sa lumière sur votre pæ 
et sur tous les peuples de la terre associés dæ 
une commune recherche spirituelle de vérité, 
justice et de paix ! 


(4) Texte français de l’Osservatore Romano («| 
11-12 avril 1960. | 


Message de S. S. Jean XXII | 


{| 


à l’Action catholique portugaii 


Le XXVe anniversaire de la fondation de l'Acti 
catholique portugaise a été marqué, au début || 
mois d'avril 1959, par de grandes fêtes qui se sQ 
déroulées à Fatima Voici le message: || 
S. S. Jean XXIII, qui a été lu lors de la cérémoil 
de clôture le dimanche 5 avril (1) | 


Nous ne pouvons . manquer d’être présel 
avec Notre salut et Notre bénédiction, aux tél 
jubilaires de l’Action catholique portugaise «| 
se clôturent en ce sanctuaire de Fatima toujotl 
cher à Notre cœur et dont Nous gardons les mél 
leurs et les plus doux souvenirs. | 

Vingt-cinq années se sont passées depuis “ 


() Traduction de la D. C., d’après le texte portug| 
publié dans le quotidien de Lisbonne Novidacl 
6 avril 1959. | 

| 
s\ 
| 
LL: 


uisirent en prometteuses réalités. 
Nous Nous réjouissons donc de cet heureux 
(bilé qui doit constituer une heure de rénova- 
n d’espérance et de plus grande énergie spiri- 
elle. 

L’Action catholique est une nécessité vitale et 
» moyen providentiel pour l'Eglise d’aujourd’hui. 
ais la rénovation de l’ordre social chrétien doit 
re une œuvre de sanctification. C’est dans la 
cilité et la soumission inconditionnelle à l’auto- 
té ecclésiastique, dans l'esprit surnaturel donné 
Wla vie et dans le sens de l’organisation et de la 
hiscipline que les membres de J’Action catholique 
Joivent trouver la force et le stimulant pour inté- 
rer leur vie dans le Christ et témoigner ainsi de 
MEvangile, en collaborant à l’apostolat de la hié- 
irchie. : : 
L'efficacité du programme et de la méthode de 
WAction catholique dépend naturellement de la 


| » 
à 


db: 


( 


Voici la déclaration collective faite par la Con- 
rence des métropolitains espagnols à l’occasion 
> La publication des nouveaux statuts de l'Action 
\ fholique de leur pays (*): 


| I. 


Après une laborieuse étude et une réflexion 
hprofondie, nous avons l’honneur et la joie de 
Hblier solennellement et de présenter aux fidèles 
‘» l’Eglise catholique d’Espagne les nouveaux 
atuts de l’Action catholique espagnole. 
ls réunissent en des règles concrètes et solides 
|fnmense somme d’expérience apostolique que les 
Îles espagnols, en collaboration avec l’apostolat 
érarchique, ont accumulée au cours d’une étape 
‘he de fécondes réalisations, en exerçant une 
nction toujours mieux précisée dans le domaine 
} l’apostolat laïc et en faisant bénéficier la 
Iciété des dons inestimables de leur solide et 
loderne formation doctrinale et de leur vie 
rétienne intense. 
Hs réunissent également les suggestions d’ecclé- 
lastiques et de laïcs compétents et les observa- 
“ns des conférerices épiscopales des provinces 
clésiastiques d’Espagne. Les statuts ont été 
lumis au Saint-Siège qui a autorisé leur publica- 
ibn et leur mise en application dans l'Action 
‘lfholique espagnole. 
$ 
JL NÉCESSITÉ, IMPORTANCE ET VIGUEUR 

DE L'ACTION CATHOLIQUE 


INTRODUCTION 


4 

WAyant devant nos yeux la portion de l'Eglise 
ffiée à notre sollicitude pastorale, et dans une 
fon étroite avec le Vicaire du Christ, nous 
Mmons proclamer avec lui une fois de plus que : 
JL’Action catholique est une nécessité vitale et 


WC) Traduction de la D. G., d’après le texte espagnol 
blé par Ecclesia du 5 décembre 1959. Les références 
‘|1& D. C. sont de notre rédaction. 


A0) dé NO E fan 
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ut préparation adéquate de ses assistants. C’est à eux 


qu’incombe le devoir de donner aux catholiques 
une formation intellectuelle et morale toujours 


plus profonde. 
Nous Nous réjouissons beaucoup de la présence 
au pèlerinage national des représentants des autres 


œuvres catholiques. Jamais on n’inculquera trop 
Lo11q q Fe 


aux âmes de tous le devoir de coopérer d’un seui 
cœur et d’une seule âme au royaume de Dieu 


C’est dans ces sentiments, et en demandant au 
Père céleste, au Christ-Roi et à Notre-Dame de 
Fatima qu’ils continuent de répandre abondam- 
ment leurs grâces et leurs faveurs, que Nous accor- 
dons à Notre cher fils le cardinal patriarche de. 
Lisbonne et à tout l’épiscopat portugais, ainsi qu'à 
tous les assistants, dirigeants et membres de l’Ac- 
tion catholique portugaise, et à tous ceux ici pré- 
sents, particulièrement ceux qui sont venus de 


plus loin, des îles adjacentes et d’outre-mer, Notre 
spéciale Bénédiction apostolique. Rs 


Du Vatican, le 16 mars 1959. 
JOANNES PP. XXIIL 


TE 


Déclaration collective des cardinaux et archevêques | 
espagnols sur l’Action catholique 


un moyen providentiel pour l'Eglise d’aujour- 


d’hui, » (1) HA 


C’est également pour nous une profonde satis- 
faction de constater que l'Espagne, malgré les 
g:aves circonstances dans lesquelles se trouve le 
monde, connaît aujourd’hui une heure de réno- 
vation, d'espérance et de vigueur spirituelle. En 
accomplissement de notre devoir sacré, suivaat 
lexemple des évêques qui nous ont précédés et. 
du Siège apostolique lui-même, nous avons pro- 


cédé à la réforme des statuts de l'Action catho- 
lique afin d’en faire un instrument plus adapté 


aux nécessité présentes. 


Dans notre sollicitude quotidienne pour les 
âmes, en faisant la révision périodique de a 
situation religieuse de notre patrie et des diffé- 
rents aspects et problèmes de la vie chrétienne, 
nous avons accordé une attention particulière à 
l'Action catholique. Nous avons sondé sa vitalité 
et son efficacité, ses points faibles et ses possi- 
bilités, ses mérites et ses problèmes actuels, et 
nous avons réaffirmé notre conviction qu’elle est 
nécessaire et urgente et qu’elle s'impose dans 
chaque diocèse et chaque paroisse comme fa 
proclamé Pie XII, de sainte mémoire (2); que 
« l’Action catholique, bien comprise et fidèlement 
pratiquée, offre aux laïcs une formule moderne 
de plénitude de vie chrétienne » (3), et qu’elle 
continue à être un instrument spécialement pro- 
videntiel mis entre les mains de la hiérarchie de 
droit divin et « sous sa spéciale et immédiate 
dépendance » (4), pour l'aider à étendre le 
royaume de Dieu et à sauver les hommes. 


(1) JEAN XXIII. Message à l’Action catholique portu- 
gaise, 16 mars 1959 (cf. supra, col. 525). 


(2) Pre XII. Exhortation à l’épiscopat d’Italie, 25 jan- 
vier 1950 (D. C., n° 1063 du 26 février 1950, col. 260). 


(3) Lettre collective de l’épiscopat des trois Vénétien 
« L’Action catholique aujourd’hui », 27 octobre 1957. 


(4) Statuts de l’Action catholique espagnole, 1959, 
article premier. 
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IIIL LES NOUVEAUX STATUTS 
N'APPORTENT PAS DE CHANGEMENT . 
DANS LA SUBSTANCE DE L'ACTION CATHOLIQUE 


. Une modification de ses statuts n’équivaut pas 
à un changement de substance de l'Action catho- 


lique, car, comme le reconnaissait Pie XI, elle. 


reste identique à elle-même tout au long de 
Fhistoire de l'Eglise, depuis les temps primitifs 
jusqu'à nos jours. ! 

En effet, l’Action catholique, dans sa substance, 
n'est pas autre chose que la collaboration des 
laïcs à l’apostolat hiérarchique (5), c’est-à-dire 
laide que les fidèles, dans un esprit de foi, de 
discipline et d’ardeur apostolique, apportent à la 
hiérarchie — le Pape et les évêques — pour leur 
permettre d'accomplir plus facilement le mandat 
qu’ils ont reçu du Christ, de renouveler le monde 
par la diffusion du message évangélique. Aide 
subordonnée, car elle doit être guidée par les 
évêques et s'exercer sous leur autorité (6) ; aide 
subsidiaire, car elle supplée l’action de la hié- 
rarchie quand et où celle-ci n’est pas possible (7) ; 
aide complémentaire, car elle complète, d’une cer- 
taine manière, le ministère pastoral de la hié- 
rarchie (8), soit directement, en aidant la personne 
de l’évêque et les œuvres qu'il dirige, soit indi- 
rectement, en collaborant avec les prêtres, coopé- 
rateurs naturels des évêques. x 

L’Action catholique est donc aussi ancienne que 
l'Eglise (9), car « il y a toujours eu dans l'Eglise 
du Christ un apostolat des laïcs > (10). C’est pour- 
quoi Pie XII a pu dire que « la doctrine chré- 
tienne a été répandue le long des voies consulaires 
‘ non seulement par les évêques et les prêtres, mais 
aussi par les magistrats, les soldats et les parti- 
culiers » (11). 

« Il n’y a donc aucune époque où l’Eglise catho- 
lique, non seulement par le travail infatigable du 
clergé, mais aussi avec l’aide demandée aux laïcs, 
n'ait assuré de nouveaux développements à la 
religion et n’ait également amené les peuples 
à une plus grande prospérité sociale. » (12) 

L’Action catholique est substantiellement toujours 
restée la même, parce que « il y a toujours eu 
dans l'Eglise une collaboration des laïcs à l’apos- 
tolat hiérarchique, en subcrdination à l’évêque et 
à celui à qui l’évêque a confié le soin des âmes 
sous son autorité » (13). 


IV. ILS CONSTITUENT UNE. MODIFICATION 
DANS LA « FORME ET L'ORGANISATION ACCIDENTELLE » 


Cependant, si les nouveaux statuts de l’Action 
catholique espagnole n’apportent aucune modifica- 
tion à la substance de l’Action catholique, il n’en 
est pas de même en ce qui concerne « sa forme et 


(5) Pre XI. Laetus sane, 6 movembre 1929 (D. C., 
n° 506 du 8 février 1930, col. 332), et Cum ex epistola, 
15 août 1928. 

(6) Pre XII. Exhortation à l’Action catholique italienne, 
25 janvier 1950 (D. C., n° 1063 du 26 Tévrler 1950, 
col. 257). 

(7) PxE XI. Lettre au cardinal Bertram du 13 novembre 
1928 (D. C., n° 461 du 16 février 1929, col. 390). 

(8) Pre XI. Laetus sane, loc. cit. 

(9) Ibid. 

(0) Pre XII. Discours au II Congrès mondial de 
VPapostolat des laïcs, 5 octobre 1957 (D. C., n° 1264 du 
10 novembre 1957, col. 1426). 


(11) Pre XII Encyclique Evangelit praecones du 


2 juin 1951 (D. C., n° 1098 du 1° juillet 1951, col. 779). 
(12) Ibid. (D. C., col. 781). 
(13) Pre XII Discours aux dirigeants de l’Action 
catholique italienne du 3 mai 1951 (D. C., n° 1095 du 
20 mai 1951, col. 579). 
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associations nationales ou internationales po 
arriver à une unité d'objectifs et à un plan | 
travail méthodique et systématique), dont l'abc 
tissement a été une « association qui forme, por 
rait-on dire, la trame même de l’Action catholiqf 
et qui répond heureusement aux exigences 
temps présent, où la solidarité et la coilaborati 
des buts et de l’action trouvent une si large apf 
cation et semblent offrir l’un des aspects les p: 
caractéristiques et constituer l’une des forces 
plus considérables de la vie moderne » (15). 

S'agissant d’une collaboration des fidèles 
l’apostolat hiérarchique et, d’une façon plus ce 
crète, d’une collaboration dans chaque pa 
à l'action apostolique des évêques, c’est à 1 
derniers qu’il appartient, sous l'autorité apos: 
lique suprême, de déterminer les formes d’apt 
tolat local et la façon dont les fidèles doive 
apporter leur aide. 


V. DIFFÉRENTES RÉFORMES 
DE L'ACTION CATHOLIQUE ESPAGNOLE 


En Espagne, le cardinal Moreno, archevêque. 
Tolède, créait le 29 janvier 1881 les « Bases cons 
tutives de l’union si désirée » et, pius tard,, 
« Comité central des Congrès catholiques nat 
naux » et le « Conseil national des corporatic 
ouvrières catholiques ». Le cardinal Aguirre, dir 
teur pontifical de l’Action catholique et sociale: 
Espagne, a publié le 1° janvier 1910 les « Règ 
de l’Action catholique et sociale en Espagne ») 
y eut ensuite « l’Action catholique de la femmei 
fondée par le cardinal Guisasola, et la « Jeune: 
catholique », œuvre du cardinal Almaraz, et, fi 
lement, « le Comité central de l’Action catholiquel 
organisation générale et systématique créée par 
cardinal Reig, faisant suite à l’ancien Comité cent 
des Congrès catholiques. 

C’est sur ces précédents que s’est structuré ] 
la suite l'édifice de l’Action catholique avec 
« Principes et bases pour la réorganisation 
l’Action catholique espagnole », publiés par le & 
dinal Reig le 31 octobre 1926, reflet de la nouve 
orientation imprimée à l'Action catholique ] 
Pie XI dès les premières années de son pontific 

En 1931, les métropolitains ont rajeuni cé 
organisation en publiant les « Bases pour la ré 
ganisation de l’Action catholique espagnole », p 
mulguées l’année suivante, après avoir été apprt 
vées par le Saint-Siège. On est ainsi arrivé 4 
« Bases » actuellement en vigueur rédigées par! 
métropolitains en mai 1939, approuvées pt 
l'Espagne par le Saint-Siège et finalement publi) 
par le cardinal primat. - | 

Comme nous le voyons, à l’exemple de l’Egt 
qui rejette l'avidité téméraire et effrénée de nt 


(14) Ibid. 
(5) Pr XII. Exhortation à l’épiscopat d'Italie, 25 j 
vier 1950 (D. GC loc, cit., col. F59). 


(16) : et l'attachement exagéré aux nou- 
(17), l'Action catholique ouvre les bras 


ut progrès légitime et à tout renouveau authen- 
ue qui respectent ce qui est substantiel et faci- 
fent sa mission de rééducation spirituelle de l’hu- 
anité. Pour cela, elle n’hésite pas à adapter ses 
oyens et ses méthodes de travail aux change- 
lents de conditions des temps et aux nouveaux 
esoins du genre humain (18). Sa consigne est 
elle rappelée par Benoît XV et renouvelée par 
ie XII : « Non nova, sed noviter » ; c’est à cela 
e répondent les modifications apportées par les 
pu statuts de l'Action catholique espa- 
ole. 


L QU'ENTEND-ON PAR CARACTÈRE OBLIGATOIRE 
DE L'ACTION CATHOLIQUE ? 


II ne fait pas de doute que tout chrétien, à toutes 
js époques et plus spécialement actuellement, est 
bligé d’aider les évêques et le Pape à étendre le 
igne du Christ. Il doit sentir une certaine respon- 

ilité non seulement à l’égard de sa propre âme, 
lais encore à l’égard des âmes qui l’entourent. 
Jette obligation naît de sa condition de baptisé qui 
Mit de lui un membre actif, appelé à collaborer 
Pédification et au perfectionnement du Corps mys- 
que du Christ (19). Elle naît aussi du sacrement 
® confirmation qui imprime au chrétien le carac- 

#e de soldat du Christ et d’apôtre militant de son 


ture et les suggestions néfastes de l’extérieur, 
is aussi à l’action sociale, c’est-à-dire à défendre 
royaume de Dieu, qui est l'Eglise, et à travailler 
ur ses progrès et ses conquêtes dans le monde. 
commandement de l’amour, qui résume toute la 
‘1 chrétienne, oblige également à coopérer à 
.Buvre rédemptrice confiée aux successeurs des 
iôtres, car Dieu veut que tous les hommes soient 
uvés (20) et qu'ils soient aidés efficacement, 
‘mme des frères, en ce qui, pour eux, est le plus 
lcessaire et le plus précieux : le salut et la sanc- 
“lication de leurs âmes. 

“Aujourd’hui plus que jamais, les laïcs catholiques 
‘livent apporter cette collaboration à l’édification 
| Corps du Christ (21} par toutes les formes 
ipostolat, avec d’autant plus de ferveur qu'il 
“hgit de faire pénétrer l'esprit chrétien dans toute 
vie sociale, familiale, économique et politique. 
« Les fidèles, et plus spécialement les laïcs, se 
Juvent aux premières lignes de la vie de l’Egiise ; 
r eux, l'Eglise est le principe vital de la société 
maine. Eux, par conséquent, eux surtout, doivent 


(ik 
(5 
pl 


us la conduite du Chef commun, le Pape, et des 
êques en communion avec lui. Ils sont l'Eglise, 
‘de là vient que, dès les premiers temps de son 
toire, les fidèles, avec le consentement de leurs 
‘êques, se sont unis en associations particulières 
ncernant les manifestations les plus diverses de 


116) DENZINGER. 1617. 

47) Pre XIÏ. Encyclique Humant generis du 12 août 

.10C (D. C., no 1077 du 10 ponte 1950, col. 1156). 
18) Pre XII Encyclique Summi pontificatus du 


l. 1268). 
149) Pre XII. Encyclique Mystici Corporis, 29 juin 1943. 
##20) I Tim., xx, 4. 
" |(Z1) Æphés., 1v, 12. 


Dex At EME 
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octobre 1939 (D. C., n° 907 des 5-20 décembre 1939, 


La A Den JU 


la vie. Et le Saint-Siège n’a jamais cessé de les 


approuver et de les louer. » (22) 


Mais, peut-on également affirmer que tous les \, 


laïcs catholiques sont nécessairement obligés de 
faire de l’apostolat dans les rangs de l’Action catho- 
lique ? L’affirmer serait une erreur (23), car Dieu 
n’a pas donné à tous des aptitudes pour cela (24). 

H est certain que l'Eglise laisse à la conscience 
de chaque fidèle le domaine dans lequel il doit 
exercer son apostolat, selon ses inclinations, ses 
traditions familiales ou les circonstances locales ; 
il ne fait pas de doute que l'Eglise recommande de 
laisser à chacun une grande latitude pour déployer 
ses qualités et ses dons personnels dans tout ce 
qui peut servir au bien et à l’édification (25), et que 


tous doivent se réjouir lorsque d’autres, en dehors, 


de leurs organisations, gagnent leurs frères au 
Christ en se laissant conduire par l'esprit de 
Dieu (26). Il est évident qu’en dehors de l’apostolat 
des laïcs organisés dans l’Action catholique et 
d’autres institutions d’apostolat approuvées par 
l'Eglise, il peut y avoir et il y a des apôtres laïcs, 
hommes et femmes, qui pensent au bien qu’il 
y a à faire, aux possibilités et aux moyens de le 
faire, et le font dans le seul but de gagner des 
âmes à la vérité et à la grâce. 

Tout au long de l’histoire, et aujourd’hui encore, 
ce n’est pas avec « tolérance » que l'Eglise consi- 
dère la magnifique floraison d'œuvres et d’orga- 
nismes de tout ordre dans des buts de piété, de 
charité et d’apostolat, mais bien au contraire, elle 
les bénit, les approuve et les encourage avec amour, 
car elles sont le signe de la fécondité inépuisable 
de l’Eglise et de son éternelle floraison en une 
perpétuelle jeunesse. 

Cependant, il n’est pas moins certain et clair que 
l'Eglise estime hautement la vaste organisation de 
l’apostolat des laïcs — surtout aujourd’hui, en un 
monde où les adversaires de l’Eglise l’attaquent 
avec la masse compacte de leurs organisations 
(27) — ; qu’elle reconnaît sa très grande impor- 
tance pratique (28) ; qu’elle proclame la forme 
organique de l’Action catholique comme une note 
essentielle de sa structure (29) ; qu’elle appelle 
les laïcs « dans l’armée pacifique de l’Action catho- 
lique pour aider la hiérarchie ecclésiastique dans 
lPœuvre de l’apostolat » (30); et qu’enfin elle 


affirme que « l'Action catholique est une nécessité 


vitale et un moyen providentiel pour l'Eglise d’au- 
jourd’hui » (31). 

Par conséquent, si la hiérarchie de droit divin 
crée pour l’aider dans son apostolat une associa- 
tion particulière à laquelle elle donne elle-même ses 
statuts, après les avoir soumis à l’approbation du 
Souverain Pontife, et qu’elle maintient directement 
et spécialement sous sa dépendance, voyant en elle 
le moyen le plus efficace pour l’Eglise d'accomplir 


(22) Pre XII Discours au Consistoire du 20 février 
1946 (D. C., n° 960 du 17 mars 1946, col. 176). 

(23) Cardinal P1ZZARDoO. Lettre à l’épiscopat colombien, 
24 septembre 1952. 

(24) Pre XII. Discours au premier Congrès mondial de 
lPapostolat des laïcs (D. C., n° 1109 du 2 décembre 1951, 
col. 1500). 

(25) Rom., xv, 2. 

(26) Pre XII. Discours au premier Congrès mondial &e 
l'apostolat des laïcs (D. C., loc. cit., col. 1501). 

27) Ibid. ; 

(28) Pre XII. Exhortation à RÉPIOCOPAE d'Italie, 25 jan- 
vier 1950 (D. C., loc. cit., col. 257). 

(29) Ibid. 

(30) JEAN XXII Encyclique Ad Petri cathedram, 
29 gun 1959 (D. C., n° 1308 du 19 jones 1959, col. 916). 

(31) JEAN XXIII. Message à l’Action catholique portu- 
gaise, 16 mars 1959. (Cf. supra, col. 525.) 
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| ga mission dans le monde (32), il est également 


évident que les laïcs catholiques qui ont davantage 


_ de capacités et qui en ont la possibilité doivent 
_ aspirer à s'inscrire dans les rangs de l'Action catho- 


ligue et à collaborer à la hiérarchie au sein des 
cadres organiques institués par elle pour l’extension 
du royaume de Dieu. 4 ” 

Respecter l'Action catholique, la considérer avec 
bienveillance et amour, la soutenir généreusement 
et faciliter sa propagation et ses réalisations con- 
crètes, sera un devoir pour tout fidèle qui devra 
voir en elle une manifestation expresse de la volonté 
de Dieu et un moyen providentiel de servir l'Eglise, 
en dehors de tout préjugé de personne ou de classe, 
et qui devra s’efforcer, avec une intention droite, 
de ne pas l'identifier défavorablement avec les 


défauts qui pourront se manifester chez certains 


de ses membres. 


* VII. COORDINATION DE L'ACTION CATHOLIQUE, 
DES AUTRES ASSOCIATIONS 
ET DE TOUT APOSTOLAT LAIC 


Dans les nouveaux statuts de l’Action catholique 


espagnole, il y a un article additionnel relatif à la 


coordination de cette organisation avec les autres 
associations d’apostolat laïc. Elle sera « organisée 
juridiquement par l’évêque sur le plan diocésain 
et paroissial et par la Conférence des métropoli- 
tains sur le plan national ». 

_ Il est logique que tout l’apostolat externe, toutes 
les forces spirituelles visant à l'instauration du 
règne du Christ, soient placés sous la direction et 
Fautorité de l’évêque (33). Nous savons que c’est 
une excellente règle pour appuyer cet apostolat et 


: Pancrer « aux fondements, à la structure même de 


PEglise catholique » (34), car l’apostolat a été 
confié uniquement à saint Pierre et aux apôtres, au 
Pape et aux évêques, leurs successeurs, Eux seuls 
ont le pouvoir de faire participer les prêtres, les 
religieux et les laïcs à leur mission pastorale. Par 
conséquent, « lorsqu'il s’agit d’apostolat local 
devant apporter une aide à la hiérarchie ecclésias- 
tique, il est absolument nécessaire que rien ne se 
fasse sans l’évêque » (35), et dans le choix et 
Fexercice de lapostolat, il faut donc se soumettre 
à lPautorité de l’évêque (36) et agir sous sa dépen- 
dance (37). « Toute la force des catholiques, 
réunis comme en une sorte de milice en ordre de 
bataille, doit être placée dans l’obéissance aux 
pasteurs sacrés. » (38) 

Ce fut toujours une grande préoccupation de 
la hiérarchie, préoccupation que Jésus lui-même 
a voulu pour elle (39) et qui se trouve maintes 
et maintes fois exprimée dans les documents 
adressés aux fidèles, que la concorde des volontés 
et l’union des forces, concorde et union qui ont 
toujours été considérées comme une condition 
nécessaire pour le succès de l’apostolat et de 


(32) Pre XII. Discours à la jeunesse universitaire 
d'Action catholique italienne, 20 avril 1941. 

(83) Cf. JEAN XXIII. Exhortation aux Congrégations 
mariales de Rome, 24 mai 1959. 

(34) JEAN XXIII. Discours aux aumôniers de l'Action 
catholique italienne, 7 juillet 1959 (D. C., n° 1310 du 
16 août 1959, col. 1049), 

(35) Pie XII. Lettre au cardinal Valeri, président du 
Congrès national espagnol de perfection et d’apostolat, 
20 septembre 1956. 

(36) Pre XII. Constitution apostolique Bis saeculari, 
27 septembre 1948 (D. C., n° 1028 du 24 octobre 1948, 
col: 1350). 

(37) Ibid. 

(38): Ibid., col. 1349. 

(39) Jean, xvrx, 22. 
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I, s'adressant à ce: 
qui militent dans lés rangs de l’Action catholiqi| 
et dans les multiples associations pieuses qui lei 
rissent dans l'Eglise, les exhorte à continuer à || 
dévouer à une œuvre si nécessaire, en intensifias 
constamment leurs efforts, leur zèle, leur ingénil 
sité, leur activité; mais en ayant comme reg 
une parfaite concorde mutuelle, car l'union fait 
force et multiplie le bien, faisant passer en Secoi| 
toute opinion personnelle qui empêche l’union ; | 
cela non seulement en ce qui concerne la doctrir{ 
mais aussi la discipline ecclésiastique qui requief 
toujours l’obéissance de tous (40). 


VIII. PRIMAUTÉ DE L'ACTION CATHOLIQUE 
ET SENS DE CETTE PRIMAUTÉ 


C’est au degré d’obéissance, à la hiérarch} 
c’est-à-dire de dépendance envers elle, que peut: 
doit se mesurer le degré de préférence donnée px 
la hiérarchie aux différentes institutions d’apc 
tolat. On ne s’étonnera donc pas que lActi 
catholique proprement dite — et ceci d'autant ph 
qu’elle est ouverte à tous ceux qui désirent 
faire partie — soit l’objet d’une prédilection sp 
ciale de la part des évêques, en tant qu’aposto: 
laïc organisé investi d’un mandat de la | 
rarchie (41) et étroitement uni à elle par 
collaboration aussi docile et obéissante que co# 
ciente, fervente et active (42). Et la hiérarchie p: 
tera plus d’attention et entourera de plus d’aff 
tion les institutions créées par elle, qui collabore 
avec elle d’une manière plus organisée et stahl 
qui l’aident d’une façon plus efficace dans son ti 
vail apostolique et qui, par leur mandat, sont p! 
étroitement associées à l'extension du royau 
du Christ, diligentes et fidèles exécutrices de « 
programmes et de ses desseins apostoliques. 

C'est la tactique apostolique accommodée x 
besoins des temps qui exige cette primauté 
l'Action catholique; primauté qui, en aucr 
façon, ne sous-estime ou déprécie l’excellence 
l'efficacité des autres associations. Celles-ci, 
conservant leur esprit et en gardant jalousem: 
leur organisation interne, peuvent mériter d’auti 
plus d'estime et de gratitude de la part « 
évêques que leur apostolat extérieur s’intèg 
davantage dans l’apostolat hiérarchique, s’assa 
davantage à la hiérarchie et l’aide plus effi 
cement dans sa tâche apostolique. 

Quant aux membres de l'Action catholique, | 
est vrai que leur entrée dans les rangs de cel 
armée pacifique constitue pour eux une grd 
singulière de Dieu, ils sont pour cela appelés 
collaborer plus intimement avec la hiérarchie (4 
La valeur et l'efficacité de leur apostolat person 
dépendront pour une grande part de leur dis! 
pline, de leurs capacités propres et de leurs dd 
surnaturels ; les uns et les autres, c’est-à-dire ct 
qui militent dans les rangs de l'Action catholi 
et ceux qui exercent leur apostolat en dehors d’e 
plus ils seront unis, dans un esprit de coordinatf 
et de compréhension mutuelle, plus leur efficail 
sera grande et plus ils seront agréables au P1 
qui est dans les cieux. Ecartant « toute con 


(40) JEAN XXIII. Encyelique Ad Petri cathedri 
PCR RES ae o me loc. me col. 916). 
IE XI. Lettre au cardinal B 
1928 (D. C., loc. cit). UT | 
(42) Lettre collective de l’épiscopat des trois Véné 
« L’Action catholique aujourd’hui », 27 octobre 1 
(43) Pre XI. Lettre à l’épiscopat brésilien, 27 octc 
1935 (D. C., n° 798 du 30 mai 1936, col. 1347). 
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imant es 
fl _comblant de pré- 
ces. réciproquement et aspirant uniquement 
gloire de Dieu, ils se persuaderont qu’ils ne 
porteront sur les autres que le jour où ils 
ront appris à leur céder le pas » (44). 
Nous voulons par là dire que la primauté d’une 
association, en ce qui concerne l’apostolat laïc, ne 
comporte de soi aucune supériorité, aucun patro- 
nage sur d’autres associations, et qu'il faut par 
conséquent éviter toute attitude présomptueuse, 
à toute vanité de paroles, mais élever ses regards 
et ne rechercher que la gloire de Dieu et l’extension 
de son règne, en se confiant en Jésus-Christ et en 
n’espérant que de lui la récompense. 


LIX. L'ACTION CATHOLIQUE ET LE BIEN TEMPOREL 


ll En écoutant notre appel aux laïcs catholiques 
pour se grouper d’une façon disciplinée dans 
armée pacifique de l'Action catholique, certains 
Mpourraient penser que l'Eglise recrute des forces 
pour atteindre des objectifs d’ordre temporel et 
errestre. Ils commettraient là une erreur totale. 
‘PPour dissiper le malentendu, il suffit de savoir 
Mavec exactitude ce qu’est la nature de l’Action 
ieatholique. Cette association, dont le but essentiel 
Nest la collaboration à l’apostolat de la hiérarchie, 
fne peut avoir d'autre caractère que celui qui est 
#lattaché à la divine mission de l'Eglise, laquelie 
Mn’est autre que la continuation sur la terre de la 
“divine mission de Jésus-Christ, « Pasteur et 
eEvêque de nos âmes » (45). 
“% La mission de l'Action catholique est essentiel- 
iflement religieuse : « elle n’a pas une fin matérielle, 
mais une fin spirituelle » (46). Aider l'Eglise dans 
aWaccomplissement de sa mission, c’est prolonger 
“idans le monde la vie du Christ et faire participer 
«(Phumanité à ses divins mystères : l’Incarnation et 
Ma Rédemption ; promouvoir une communion de vie 
les fidèles avec le Christ et des fidèles entre eux, 
fructifiant dans les œuvres de la foi, de la grâce 
et de l'Evangile ; instaurer le royaume de Dieu 
Sur terre, en travaillant à ce que l’homme vive en 
«konformité avec sa destinée éternelle, oriente déli- 
jloérément sa personne et sa vie vers Dieu et 
siinsère volontairement dans l’ordre providentiel 
JÉtabli par le Créateur. 
Cela ne veut pas dire que l’Action catholique, 
ie même que l'Eglise, soit indifférente au bien tem- 
Jorel des peuples, car « l’Eglise, bien qu’en soi 
, [ft de sa nature elle ait pour but le salut des âmes 
det la félicité éternelle, est cependant, dans la 
sphère même des choses humaines, la source de 
ant et de tels avantages, qu’elle n’en pourrait pro- 
;| urer de plus nombreux et de plus grands, lors 
nême qu’elle eût été fondée surtout et directement 
on vue d'assurer la félicité de cette vie » (47). 
« Telle est l'efficacité de la vérité et de la morale 
pnseignée par Jésus-Christ, que même le bien-être 
matériel des individus, de la famille et de la 
jociété humaine en reçoit providentiellement sou- 
en et protection. » (48) 
C’est pourquoi l’on peut dire en toute vérité que 
’Action catholique, comme l’Eglise, en prêchant le 


» 
f 


in 


(44) Pre XII Constitution apostolique Bis saeculari 

ID, C., loc. cit., col. 1352). 

Üf) (45) TI Pierre, 11, 25. 

| (46) Pre XI. Lettre au cardinal Cerejeira, 10 novembre 

1933 (D. C., n° 699 du 14 avril 1934, col. 944). 

|. (47) Léon XIII. PURE Immortale Dei, 1°" novembre 

1885 (Actes de Léon XIII, Bonne Presse, t. IL, p. 17). 
(48) Saint Pre X. Encyclique 1! Jermo, PP 


s) 
ÿ 11 juin 1905 (Actes de Pie X, Bonne Presse, 1, p. 92). 
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. Christ crucifié, « est devenue la première inspira- 


_ trice et la promotrice de la civilisation » (49), en 
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travaillant avec l'Eglise hiérarchique à instaurer 
toutes choses dans le Christ. ne 

Un zèle excessif et peut-être la tristesse causée 
par le spectacle de certaines réalités sociales ont 
pu pousser certains — avec de bonnes intentions 
— à inverser les termes, mettant comme condition 
préalable essentielle pour lévangélisation du 
monde la primauté du temporel. D'abord, disent- 
ils, la « libération », ensuite l’ « évangélisation ». 
D'abord la rédemption sociale, ensuite la rédemp- 
tion morale; s'occuper des besoins temporels 
avant que des besoins spirituels ; employer les 
moyens humains avant les moyens surnaturels et 
divins ; d’abord la rédemption économique, ensuite 
la rédemption spirituelle; d’abord la réforme. 
sociale, ensuite la sanctification morale ; d’abord 
créer de nouvelles structures économiques et 


sociales, ensuite structurer les esprits dans l’édi- LS 
fice spirituel de l'Evangile. En un mot, réaliser 
ce mythe qu’est la création d’un nouveau paradis te 


terrestre avant de révéler la réalité d’un paradis 
dans le ciel ; et, en attendant, ne pas parler de 
Dieu, ni du Christ, ni de l'Eglise ; participer direc- 
tement à la vie et aux luttes du monde ; renoncer 
délibérément à toute tentative immédiate de con- 
version. : È 
Bien que les tenants de cette attitude parlent . 
seulement de priorité de temps et de méthode, en … 
sauvegardant la primauté des valeurs surnatuw 
relles et de l'esprit, nous voyons cependant que 
de cette facon ïls présenteraient le temporel 
comme un critère de valeur spirituelle et ils mesu-. 
reraient l'efficacité de l'Eglise et du christianisme 
à son pouvoir de transformer les conditions passa 
gères de la vie terrestre, ce qui est inadmissible. : 
A ce point de vue humain et marqué de maté- 
rialisme s’oppose le point de vue chrétien, c’est- 
à-dire celui qu’a prêché et mis en pratique Jésus- 
Christ, notre divin Maître : « Cherchez d’abord 
royaume de Dieu et sa justice et tout le reste vous 
sera donné par surcroît. » (50) L’évangélisation 
catholique essaie d’étendre le royaume de Diet 
dans les âmes et dans la société et de semer Ia 
foi conformément au commandement du Christ (51), … ne 
mais elle ne s’interdit pas pour cela de prêcher 
la justice et de répandre les dons de la charité 
humaine en même temps que ceux de la foi, et 
tout ce qui favorise et assure le bien-être temporel 
des hommes ne peut la laisser indifférente. 


X. ACTION CATHOLIQUE 
ET ACTION SOCIALE ET POLITIQUE 


L'Eglise a souvent exprimé sa pensée sur 
lPaction sociale et l’action politique dans des docu- 
ments autorisés qui constituent une claire orien- 
tation pour l'Action catholique. 

En ce qui concerne l’action sociale, on sait que 
lPapostolat de l'Action catholique a élargi les 
limites d’un christianisme qui, dans de nombreuses 
occasions, se réduisait à des perspectives purement 
individualistes et familiales. Cette ampleur de vue 
a été manifestée tant par l’Action catholique géné- 
rale que par les mouvements spécialisés. 

Cela est vrai au point que saint Pie X a pu 
déclarer, en s’appuyant sur les enseignements de 
Léon XIII dans l’encyclique Rerum novarum et en 


(49) Ibid. 
(50) Matth., vi, 33. 
(51) Matth., xxvIIt, 19. 
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Mérenant l'expression « Action catholique > dans 
un sens plus large: « L'objet autour duquel doit 


principalement se déployer l'Action catholique est 
la solution pratique de la question sociale selon 
les principes chrétiens. » (*) Cette même pensée 
a été maintes fois exposée par les Souverains 
Pontifes. 3 

Cependant, l'Action catholique ne se substitue 
pas aux associations économiques ou profession- 
_ nelles qui ont pour but direct et immédiat de 
s'occuper des intérêts temporels des diverses 
classes de travailleurs manuels ou intellectuels (52). 
Ces associations sont régies par leurs propres lois 
et elles ont la responsabilité de leurs propres 
. actes. ; 

La même chose doit être dite de l’action poli- 
tique. L’Action catholique, conformément à sa 
nature, de même que l'Eglise, se tient au-dessus 
et en marge des partis politiques (53). Elle doit 
se tenir à l’écart (54), car elle n’est pas appelée 
à être une force dans le domaine de la politique 
des partis (55). À 

Cela ne veut pas dire que l'Action catholique, 
_ ainsi que l'Eglise elle-même, ne soit pas extré- 
mement profitable aux œuvres et associations pro- 
_ fessionnelles, de même qu’à la saine politique, 
« soit en leur fournissant les meilleurs éléments 
formés par elle, soit en proposant et en éclair- 
cissant lies principes d’ordre supérieur dont ils 
doivent s'inspirer pour procurer le bien intégral 
de leurs propres membres, soit en coordonnant 
l’action de tous pour la défense et le soutien des 
intérêts suprêmes religieux et moraux, lesquels 
sont la meilleure garantie de la prospérité, de 
Yordre et de la paix sociale » (56). 

Dire que l’Action catholique est, de sa nature, 
en marge des partis politiques ne signifie pas que 
ses membres, à titre individuel, doivent se désinté- 
resser de toute action politique. Car « politique, 
au sens relevé du mot, ne veut pas dire autre 
chose que collaboration au bien de la cité (mékc) 
Mais ce bien de la cité s'étend fort au large 
et, par suite, c’est sur le terrain politique que se 
débattent et se dictent aussi les lois de la plus 
haute portée, comme celles qui concernent le 
mariage, la famille, l’enfant, l’école, pour nous 
borner à ces exemples. Ne sont-ce pas là des 
questions qui intéressent au premier chef la reli- 
gion ? Peuvent-elles laisser indifférent, apathique, 
un apôtre » (57) ? 

Les Papes ont tracé avec une prudence sûre les 
limites entre l’Action catholique et l’action poli- 
tique. « L’Action catholique, ont-ils dit, ne doit 
pas entrer en lice dans la politique de parti. » 
Mais, « autant il est louable de se tenir au-dessus 
des querelles contingentes qui enveniment les luttes 
des partis, autant il serait blâmable de laisser 
le champ libre, pour diriger les affaires de l'Etat, 
aux indignes ou aux incapables » (58). 


(*) Encyclique IL fermo propose loc. cit., p. 96. 

(52) Pre XI. Lettre à l’épiscopat colombien, 14 février 
1934 (D. C., n° 707 du 9 juin 1934, col. 1460). 

(53) Pre XI. Lettre au cardinal Cerejeira, 10 novembre 
1933 (D. C., Loc. cit., col. 944). 

(54) Pre XI. Lettre à l’épiscopat colombien, 14 février 
1934 (D. C., loc. cit). : 

(55) Pre XII. Discours à l’Action catholique îitalienne, 
3 mai 1951 (D. C., loc. cit., col. 580). 

(56) Pre XI. Lettre à l’épiscopat colombien, 14 février 
1934 (D. C., loc. cit., col. 1460-1461). 

(57\ Pre XII. Discours au premier Congrès mondial de 
Dpomolat des laïcs, 14 octobre 1951 (D. C., loc. cit., 
coi. 1503). 

(58) Ibid. (D. C., Loc. cit., col. 1504). 
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publique. » (60) 


XI. ACTION CATHOLIQUE ET VIE INTÉRIEURE 


Dans ce document pastoral sur l’Action cathor 
lique, nous ne pouvons pas manquer de dir 
quelques mots d’une réalité qui intéresse toul 
le territoire national: l’existence de nouvelle 
méthodes et techniques d’apostolat laïc dont le bul 
est d’éveiller les chrétiens de leur léthargie spiri] 
tuelle et de donner un renouveau de ferveui 
à leur vie chrétienne. Loin de supplanter l’Actioil 
catholique, elles affirment leur volonté d’aug{ 
menter sa vigueur et de donner une nouvelle vit4 
lité aux paroisses. | 


Il n’est pas contraire à l’esprit de l'Eglise quel 
avec la garantie de l’obéissance à la hiérarchiel 
on cherche à s'adapter aux temps nouveaux € 
à réunir en une belle alliance le temps passé €« 
le nouveau (61). Il faut cependant se garder d 
cette vaine illusion de croire que « par l’emplc 
d’activités insolites et extravagantes on pourri 
cacher la pauvreté de son âme et coopérer effil 
cacement à la diffusion du règne du Christ » (62) 
C'est aux évêques qu’il appartient d'accepter o1 
de rejeter ces méthodes et techniques, de les pro 
mouvoir, de les diriger, de veiller sur elles ave 
prudence et sagesse, car elles ne doivent pas avoi 
d'autre but que de les aider dans leur apostolat 

Sur ce point, il faut éviter tout extrémisme 
se garder des déviations possibles, en prenant le 
précautions nécessaires, toujours sous la direction 
de la hiérarchie. Ni attachement obstiné au passé 
avec indifférence, méfiance ou répulsion pour tout 
nuance de nouveauté; ni fascination pour le 
nouveautés impliquant le dédain de tout ce q 
a Saveur d'ancienneté, comme si les temps ancieni 
manquaient de force et de vitalité pour influer sul 
les temps actuels. Mais, aujourd’hui comme tou 
jours, « les moyens les plus efficaces pour un 
restauration chrétienne sont. avant tout, la sain 
teté des prêtres et, en second lieu, la formation del 
laïques, formation si appropriée et si soignée qu’elli 
les rende capables de coopérer fructueuseme 
à l’apostolat hiérarchique » (63). La formation ! 


(59) Pre XI. Lettre au cardinal Cerejei 1 | 
933 (D. C., loc. cit., col. 944). FE RARE 
(GO) Tbid: | 
IE XII. Discours au Congrès des religieux 

8 décembre 1930 (D. C., n° 1085 du 81 décembre 1980] 
(62) Pre XII. Exhortation apostolique Menti Nostrac | 
AB L Fenne 1950 (D3 C., n° 1080 du 22 octobre 19501 
(63) Pre XI. Lettre à 
1937 (D. C., n° 837-838 


1 


l’épiscopat mexicain, 28 ma: | 
des 10-17 avril 1937, col. 986)| 
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| lumière du monde (64). : 
0 Que cela re fasse pas croire à nos prêtres et 
à nos laïcs que tout est résolu lorsque l’on a trouvé 


peuvent être des instruments de travail de plus ou 


l’'évangélisation chrétienne est et sera toujours la 
| sainteté personnelle de l’apôtre et le degré de cha- 
-rité, de sacrifice et d’esprit surnaturel que l’on met 
| dans les plans de travail requis par telle ou telle 
1 méthode d’apostolat. 

Jean XXIII a récemment présenté au monde sa 
pensée sur l'Action catholique en un résumé 
‘expressif : « L’Action catholique est une nécessité 
“ll vitale et un moyen providentiel pour l'Eglise 
d'aujourd'hui. Mais la rénovation de l’ordre social 
chrétien doit être une œuvre de sanctification. C’est 
dans la docilité et la soumission inconditionnelle 
à l’autorité ecclésiastique, dans l'esprit surnaturel 
| donné à la vie et dans le sens de l’organisation et 
‘sde la discipline que lies membres de l’Action catho- 
hlique doivent trouver la force et le stimulant pour 
intégrer leur vie dans le Christ et témoigner ainsi 
de l'Evangile, en collaborant à l’apostolat de la 
bhiérarchie » (65). 

L'action des laïcs, fondée sur ce climat surna- 

‘Pturel, sera libre de cet activisme stérile réprouvé 

{comme une « hérésie de l’action », qui ne s’appuie 

pas sur le pouvoir de la grâce divine et ne se sert 

pas des moyens surnaturels que le Christ nous a 
onnés. 


XII. GRATITUDE ENVERS L'ACTION CATHOLIQUE 
ESPAGNOLE 


La publication des nouveaux sfatuts de l’Action 
catholique nous fournit l’heureuse occasion de 
manifester publiquement notre gratitude envers les 
Haïcs qui, mûs par un sincère et ardent amour pour 
“Hésus-Christ et son Eglise, désireux d’aider la hié- 
‘ Jrarchie dans laccomplissement de sa mission 
#| divine, se sont inscrits et travaillent dans cette paci- 
sf fique armée de catholiques militants. Les Souve- 
lrains Pontifes et les évêques l’ont toujours regar- 
fdée avec une spéciale bienveillance, ils en ont fait 
Pobjet de leur paternelle sollicitude et ils ont tou- 
l'ours trouvé en elle un puissant instrument au 
‘service de l'Eglise et de la diffusion de la doctrine 
“du Christ. 

Il n’est pas possible d’énumérer tous les bien- 
faits que l'Action catholique espagnole a valus à 
la religion et à la patrie, soit directement, par 
action de ses membres et de ses organisations, 
soit indirectement par le stimulant de son exemple 
{lat la vigueur de son rayonnement. Notre-Seigneur 
qui ne laisse pas sans récompense l’offrande 
un verre d’eau saura donner à ces soldats du 
Christ le prix de leurs fatigues et de leurs travaux 
Hiccomplis dans l’abnégation. 


XIII. CE QUE SIGNIFIE 
LA PUBLICATION DES NOUVEAUX STATUTS 


Nous voulons enfin faire ressortir une autre signi- 
ication de l’approbation des nouveaux statuts de 
’Action catholique : c’est une reconnaissance et 
une nouvelle impulsion donnée par l'Eglise à la 
sollaboration des laïcs à l’apostolat hiérarchique, 


f (64) Matth., v, 13-14. 
a (65) Message à l’Action catholique portugaise, 16 mars 


‘4959 (cf. supra, col. 525). 


} Ja bonne méthode et la bonne technique. Celles-ci : 


moins grande efficacité ; mais le principal dans 
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et une exhortation adressée à tous les catholiques 
_ conscients des nécessités d’aujourd’hui, à donner à 


leur foi un esprit militant et actif. 
Les prêtres, spécialement ceux qui ont charge 


d’âmes, y trouveront l'affirmation du besoin qu’il 
y a d’avoir des collaborateurs généreux, ils y trou- 


veront aussi une méthode pour les former et les 
organiser. 

Les laïcs verront dans l’Action catholique un 
stimulant à servir l'Eglise avec la sainte liberté des 
enfants de Dieu, mais dans un esprit de discipline, 
d'union, de charité ; ils y verront aussi la haute 


estime de l’Eglise pour l’aide que tout fidèle peut 


apporter à la cause du Christ. 


XIV. CONCLUSION 


En publiant les présents statuts de l'Action ca- 


tholique, nous sommes persuadés que s’ouvre une 
nouvelle période de fécond travail apostolique pour 
les âmes désireuses de perfectionnement spirituel et 


d'activité sociale au service du royaume de Dieu; 
et nous espérons que, la légitime existence des : 


diverses autres associations étant reconnue et une 
solide et fraternelle collaboration autour de la per- 
sonne de l’évêque étant créée entre toutes, on verra 
se renforcer cet équilibre et se manifester cette vita- 
lité qui doivent être le patrimoine des mouvements 
nés de la charité du Christ. 


Nous supplions humblement la Vierge immaculée, : 


Mère de Dieu et notre Mère, de nous obtenir de 
son divin Fils que nos désirs et nos espérances 
montent au ciel unis avec son éternelle prière de 
Médiatrice devant le Père céleste, pour qu’elle hâte 
l'avènement du règne de Jésus-Christ, règne de 
grâce et de sainteté, de justice, d'amour et de paix. 
En gage des divines faveurs, recevez notre pater- 
nelle bénédiction, au nom du Père, du Fils et du 
Saint-Esprit. 


Enrique, cardinal Pla y Deniel, archevêque de 


Tolède ; Benjamin, cardinal de Arriba y Castro, 
archevêque de Tarragone; Fernando, cardinal 
Quiroga y Palacios, archevêque de Santiago ; José- 
Maria, cardinal Bueno y Monreal, archevêque de 
Séville ; Luciano, archevêque de Burgos ; Marce- 
lino, archevêque de Valence ; Luis, archevêque de 
Sion, vicaire général aux armées ; Raphaël, arche- 
vêque de Grenade ; José, archevêque de Valla- 
dolid ; Javier, archevêque d’Oviedo ; Casimiro, 
archevêque de Saragosse ; Enrique, archevêque de 
Pampelune. 


— Mystiques franciscains. Florilège, par IvAN GoBry. 
— Un vol. sous jaquette illustrée 16 X 23 em, de 
= pages. Prix : 9 NF. Editions Franciscaines, 
Paris. 


Ivan Gobry, dont on n’a pas oublié le Saint 
François d’Assise et l’esprit franciscain, publie une 
première anthologie des mystiques franciscains, 
une cinquantaine (du xrrmr® au xx® siècle). Ils sont 
des plus variés. Il y a les saints, les grands saints, 
et il y a les autres, dont certains furent même des 
transfuges de l’idéal de saint François. Mais quelle 
richesse de vie intérieure dont la poésie charme 
encore les lecteurs de notre siècle ! Une courte notice 
présente chaque auteur et en souligne l'originalité 
et la place dans la famille franciscaine. L’auteur, 
soucieux de la vérité historique, a soumis son choix 
à de longues vérifications ; il nous offre même des 
textes jamais publiés depuis trois siècles, sans 
compter les inédits au moins dans notre langue ; 
il a remanié des traductions fautives, etc. Ce flo- 
rilège non seulement peut intéresser ur prêtre ou 
un historien, mais peut être placé entre les mains 
de tout homme soucieux de culture. 
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Quelques jours avant le Consistoire, S. Em. le 

_ cardinal Rugambwa, évêque de Rutabo (1), a tenu 

une conférence de presse à la maison généralice 

des Pères Blancs, à Rome, au cours de laquelle 
il a lu la déclaration suivante (2) : 


Je voudrais d’abord et avant tout exprimer ma 
plus profonde gratitude au Saint-Père qui m'a 
choisi parmi tant de prélats africains pour ce 
très grand honneur de faire partie du Sacré-Col- 
liège. Conscient de mon indignité, à ma gratitude 
se mêle un sentiment de confusion, spécialement 
à cause de la certitude qu’en honorant mon humble 
personne le Saint-Père a voulu reconnaître la 
croissance de l'Eglise en Afrique. Et cette certi- 
tude est pour moi un motif de plus pour remer- 
cier le Saint-Père d’honorer ainsi l'Eglise d'Afrique, 
et cela je le fais de tout mon cœur en même temps 


_ que j'assure le Souverain Pontife de l’attachement 
_  inébranlable au Saint-Siège de moi-même et de 


tous les catholiques d'Afrique, quelles que soient 
leur origine et leur position. Que Dieu accorde au 
Souverain Pontife, Vicaire du Christ, longue vie, 
. santé et bonheur, même en ce monde, et qu’il 
ne l’abandonne pas aux mains de ses ennemis. 


"Au cours de ces dernières années, l'Eglise 
d'Afrique a reçu beaucoup de preuves éminentes 
de la sollicitude du Saint-Siège pour elle. Il y a 
d'abord le grand nombre de prêtres africains qui 
ont été élevés à l’épiscopat. Deux d’entre eux, 
Mgr Joseph Kiwanuka, de Masaka, en Ouganda, 


à " \ et Mgr Charles Msakila, de Karema, au Tanga- 


nyika, ont reçu la consécration épiscopale en la 
basilique vaticane des mains du Souverain Pontife 
lui-même. 


LA SOLLICITUDE DES PAPES POUR L’AFRIQUE 


Il y a aussi la magnifique encyclique Fidei 
donum par laquelle le Pape Pie XII attirait spé- 
cialement l'attention sur les besoins de l'Eglise 
d'Afrique. Le champ missionnaire africain est vrai- 
ment mûr pour la moisson, avec d’innombrables 
âmes de bonne volonté attendant le salut que seul 
peut donner le Siège de Pierre, mais qui, selon 
les dispositions de la divine Providence, ne peut 
être apporté aux hommes que par ceux possédant 
déjà la foi. Le Pape Pie XII a fait appel aux 
aides de toutes sortes en faveur de l'Afrique, mais 
il a surtout demandé des prêtres, des Frères, des 
Sœurs et des missionnaires laïcs. Puisse l’aide être 
donnée en abondance à l’Afrique, aide pastorale, 
éducative, médicale, technique, aide à la presse 
catholique, aide à l’apostolat laïc, aide par la 
prière, aide par la sympathie et la compréhension 
pour les jeunes Etats africains essayant de voler 
de leurs propres ailes. Le Pape Jean XXIIL notre 
Saint-Père, dans sa récente encyclique Princeps 
pastorum, a donné des directives extrêmement pré- 
cieuses sur l’apostolat missionnaire, directives s’ap- 
pliquant spécialement aux missionnaires et au 


(@) Cf. D. C., n° 1326 du 17 avril 1960, col. 463. 


(2) Traduction de la D. C., d’après le texte original 
anglais qui a été publié par The Tablet, 2 avril ÉTO 
Les sous-titres sont de notre rédaction. 
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L'avenir de l'Église 
Allocution de S. Em. le cardinal Ragambwa 


. clergé d'Afrique où l'Eglise se développe si rapi 


AS:1% 


Afrique 


en 


dement. Nous lui sommes profondément recon 
naissants de sa paternelle sollicitude.. 


L'ŒUVRE DES MISSIONNAIRES 


Je dois enfin exprimer sincèrement la coïdial| 
gratitude de tous les catholiques africains à l’égar: 
de ces innombrables prêtres, religieux et laïcs d 
toutes nations qui ont travaillé ou continuent : 
travailler à édifier l'Eglise d'Afrique, et je tien 
à mentionner en particulier les Pères Blancs qu 
je connais si bien et avec qui j'ai vécu et tra 
vaillé Un grand nombre de missionnaires som 
morts, certains prématurément, sur le so! d'Afrique 
Qui pourra dire ce que furent leurs peines et leur] 
efforts pour élever l'Eglise d'Afrique à sa situatio 
actuelle ? Maintenant, le clergé africain et les mis 
sionnaires travaillent harmonieusement ensembl 


| 
| 
| 


et pour communiquer les fruits de la rédemptio} 
aux peuples d'Afrique qui ont attendu si longtemp{ 
l'Evangile. Puisse cette harmonie se poursuivri 
et porter des fruits encore plus riches au couri 
des années à venir ! { 

Peut-être voulez-vous me demander s’il y : 
des questions qui me tiennent particulièreme 
à cœur ? Je voudrais en mentionner deux : le bien 
être de la famille en Afrique et la formation solid 
et méthodique des élites africaines dans les solide 
principes moraux dont s'inspire leur conduite € 
tant que citoyens chrétiens. 


| 
| 
| 


| 
| 


LE BIEN-ÊTRE DE LA FAMILLE 


son sens moral ; cependant tout doit être mis e4 
œuvre pour donner à la famille un minimum «d 
bien-être. Î ié i 


la famille et les Africains ont un grand respec| 
pour l’autorité familiale. Mais tout en maïintenari 


de la vie familiale de façon à ce qu’elle soit effecl 
tivement en honneur. Pour ne mentionner qu’u] 
aspect important à ce sujet, le sens de la res 
ponsabilité des parents exigé à la fois par la Ic{ 
naturelle et la loi chrétienne devrait être déve 
loppé, je rappelle avec gratitude que c’est pré 
cisément là l'intention qui a été choisie par 1 
Saint-Père et recommandée aux prières des catho! 
liques du monde entier comme intention mission 
naire Spéciale de l’Apostolat de la Prière pour cl 
mois de mars : que la vie de famille en Afriqu 
Soit profondément imprégnée de principes chrétiens 


LA FORMATION DES ÉLITES 


Ensuite, il est de la plus haute importance q 
les élites _africaines soient formées d’une faço 
approfondie à leurs devoirs de citoyens chrétiens 
Les Pontifes romains, depuis Léon XIII, n’on 


our le monde s'ils servaient de base pour 
ification des jeunes Etats africains. Le Pape 
e XII disait dans l’encyclique Fidei donum : 
« Il ne suffit pas d'annoncer l'Evangile : dans la 
} Conjoncture sociale et politique que traverse 
| l'Afrique, il faut très tôt former une élite chré- 
tienne au sein d’un peuple encore néophyte (3). » 
C'est pour répondre à cette fondamentale et 
urgente nécessité que j'ai fondé le Catholic 
social Guild dans le diocèse de Rutabo dès qu’il 
m'a été confié en 1951, et je suis heureux de pou- 
voir dire que cette organisation s’est ensuite 
répandue dans tout le Tanganyika. Je veux ici 
exprimer ma gratitude à l'égard du Catholic social 
Guild d'Angleterre pour l'aide qu'il m'a apportée 
à cet eftet. 


(3) D.CG.,n° 1251 du 12 mai 1957, col. 585. (N. D. L.R.) 


ide linstauration de la 
| Congo belge et au 


NOS TRÈS CHERS FRÈRES, 


Un événement ecclésiastique d’une très haute 
H portée amène les évêques belges à vous adresser 
cette lettre pastorale. Sa Sainteté le Pape 
Jean XXII, comme vous l'avez appris par les 
journaux, vient, en date du 29 novembre 1959, 
d’instituer la hiérarchie épiscopale au 
belge et au Ruanda-Urundi. Les jeunes chrétientés 
j de ces territoires de f’Afrique centrale, où les 
missions catholiques ont depuis cinquante ans un 
essor prodigieux, se voient ainsi reconnues par 
l'Autorité suprême de l'Eglise comme commu- 
| nautés catholiques solidement établies et réguliè- 
} rement constituées. 


LA NOUVELLE HIÉRARCHIE 


Quelle est la signification de cet important 
acte pontifical ? Les régions où pénètre l’Eglise 
catholique sont administrées, dans les débuts de 
Pévangélisation, au nom du Souverain Pontife, par 
| des préfets apostoliques. Quand les chrétiens 
| deviennent plus nombreux, les chefs des circons- 
| criptions ecclésiastiques reçoivent, avec la dignité 
épiscopale, le titre de vicaires apostoliques, mais 
ils continuent à exercer leurs pouvoirs comme 
| délégués du Pape. Ce n’est que lorsque les nou- 
_velles communautés se sont profondément enra- 
"cinées que l’Eglise ies érige en diocèses, gouverrés 
L par des titulaires qui dirigent leur troupeau comfne 
pasteurs ordinaires, en vert des pouvoirs que le 
Droit canon accorde aux évêques. Le Saint-Siège 
n'hésite même pas, là où la chose est possible, 
| à confier cette charge à des prêtres autochtones, 
| issus de la population focale. 

L'érection de la hiérarchie sacrée au Congo 
belge et au Ruanda-Urundi est donc, en réalité, 


(1j Texte original. Les sous-titres et les références 
à la D. C. sont de notre rédaction. 
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ffirmer les princi ce Sujet, et ce LA SITUATION POLITIQUE AU TANGANYIKA 
né inestimable bénédiction pour l'Afrique AE LE at 
Vous voudrez bien m’excuser de m'abstenir de 
tout commentaire sur la situation politique actuelle 


de l’Afrique. Je ne dirai qu’une chose : dans mon 


pays, le Tanganyika, les choses semblent aller bien 
grâce à la coopération effective de tous. Je vou- 


drais cependant ajouter qu'un grand et généreux 


travail a été fait dans tous les domaines en faveur 
du Tanganyika et de son peuple, d’abord par 


l’Allemagne avant la première guerre mondiale, et 


ensuite par la Grande-Bretagne depuis que le 


Tanganyika est devenu un territoire sous mandat. 


Et si aujourd’hui il est possible d'envisager le 


transfert des responsabilités 
aux gens du pays, cela est dû en 


gouvernementales 
grande pattie 


à ces efforts constructifs. Nous, les habitants du : 


Tanganyika, sommes profondément reconnaissants 


à l'égard de tous ceux qui ont contribué à l’actuel 


état de choses, lèquel est prometteur. 


[Lettre pastorale de lépiscopat belge à l’occasion 
hiérarchie épiscopale au 
Ruanda-Urundi (1) 7 


l'aboutissement, nous devons dire, le magnifique 


couronnement des efforts persévérants et héroïques, 


fécondés par des sacrifices inouïs, des mission- 


naires belges qui se sont consacrés dépuis plus de 


cinquante ans à l’évangélisation dé l'Afrique cen- . 


trale. 

Comme Wd’écrivait le Pape Pie XII dans son 
encyclique Evangelit Praecones (2), et comme 
S. S. Jean XXIIT vient de le répéter dans son 


encyclique Princeps Pastorum, du 28 novembre À 


1959, « le but dérniér auquel doivent tendre fées 
missions et qu’il faut toujours avoir sous les 
yeux, c’est que l'Eglise soit solidement et défi- 
nitivement établie chez de nouveaux peuples, 
afin qu’elle reçoive une hiérarchie propre, choïsie 
parmi les habitants de la région » @) 

Le Souverain Pontife signale avec satisfaction 
que les évêques indigènes sont aujourd'hui au 
nombre de soixante-huit en Asie, et au nombre 
de vingt-cinq en Afrique, 

Publié le même jour que l’encyclique Princeps 
Pastorum, le Décret romain établit huit pro- 
vinces ecclésiastiques, qui correspondent aux six 
provinces civiles du Congo, ainsi qu’au Ruanda 
et à FPUrundi, Chacune est placée sous l'autorité 
d’un archevêque. 

Les sièges métropolitains sont fixés à Léopold- 
ville, à Coquilhatville, à Stanleyvillé, à Bukavu, 
à Luluabourg, à Elisabethville, à Kabgayi et 
à Kitega. 

Les archevêques ont reçu le pallium, l'insigne 
liturgique de leur dignité archiépiscopale, au 
Consistoire sécret tenu par Sa Saïintéeté 
Jean XXII, le 4 décembre 1959. 

Autour de ces huit métropolitains se rangent 


(2) Cf. Acta Apostolicae Sedis, 1951, p. 507. { D. C., 
ns 1251 du 12 maï 1957, col. 581 et suiv.) 

(3) Cf. Acta Apostolicae Sedis, (D: C., n° 1318 du 
20 décembre 1959, col. 1540.) 
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vingt-neuf évêques suffragants et sept préfets 
apostoliques (4). EU € 

Parmi eux, il y a aujourd’hui, pour l’ensemble 
du territoire, trois évêques résidentiels autoch- 
tones et deux évêques auxiliaires indigènes. 
A côté d’eux, il y avait en 1957, 461 prêtres noirs, 


_ 473 Frères et 1075 Sœurs indigènes. 


L'ŒUVRE DE LA BELGIQUE 


. Dans la lettre pastorale que les évêques belges 
adressaient à leurs fidèles, il y a cinquante ans, 
le 23 octobre 1908, à l’occasion de l'annexion 
du Congo à la Belgique (5), après avoir rendu un 


hommage mérité au roi Léopold II, le génial 


créateur du Congo, et à ses héroïques collabora- 


teurs, ils écrivaient : 


« Tous désormais nous avons à prendre cons- 
cience des responsabilités que nous assumons et 
à nous armer de courage chrétien pour ne point 
y faillir. 

La colonisation est moins une occasion de 
bénéfices qu’une source de devoirs. De même 


_ que dans une famille éprouvée par la maladie ou 


par des revers, les membres plus vigoureux et 
plus favorisés doivent avoir à cœur de venir en 
aide à ceux qui le sont moins, il règne parmi les 
nations une loi de fraternité, en vertu de laquelle 
les peuples qui ont parcouru plus rapidement les 


_ premières étapes de la civilisation doivent se 


retourner. vers les peuples demeurés « assis 
à l'ombre de la mort », pour les relever d’une 
main secourable et les aider à suivre, à leur tour, 
la route du progrès chrétien. 

Souvenez-vous, ici et là-bas, que les indigènes 
de la terre congolaise sont vos frères ; remémo- 
rez-vous l’histoire de la civilisation européenne et 
dites-vous que les intérêts de celle-ci et ceux du 
christianisme resteront solidaires dans l'avenir, 
comme ils le furent dans le passé. » (6) 

Non, certes, la Belgique n’a pas failli à la 
tâche magnifique que la Providence lui a confiée 
dans l’Afrique centrale. Depuis cinquante ans, elle 
y a envoyé en flots continus l'élite de ses fils et 
de ses filles. Des missionnaires de tous les ordres 


et de toutes les congrégations sont partis par mil- 


liers pour y prêcher l’évangile et y jeter les 
germes de la civilisation chrétienne. Au prix 
d'efforts surhumains, ils ont construit des églises 
et ouvert des écoles pour les communautés naïis- 
santes ; ils ont bâti des hôpitaux et se sont penchés 
sur toutes les misères. 

Nous ne savons pas le nombre de missionnaires 
qui ont dû revenir au pays avec une santé délabrée, 
mais des statistiques certaines nous font connaître 
le chiffre des missionnaires qui ont succombé sur 
le champ d’apostolat. Depuis la fondation du Congo 
jusqu’au 1* novembre 1959, ce nombre s'élève 
à 668; 341 religieux prêtres ou scolastiques, 
119 Frères et 203 Sœurs (7). Honneur à ces héros 
et à ces héroïnes, dont les noms glorieux se 
trouvent inscrits à jamais au Livre d’or de l'Eglise 
et de la patrie! 


(4) On trouve le tableau de la hiérarchie dans le 
Bulletin de l’Union Missionnaire du Clergé, janvier 1960, 
5e (Voir D. C., n° 1230 du 17 janvier 1960, col. 125- 


(5) Le texte de cette lettre se trouve dans les Œuvres 
pastorales du cardinal Mercier, t. II, p. 118-121. 

cr Cure pastorales du cardinal Mercier, t. II, 
p. -121. 

(7) Ces statistiques nous ont été fournies 
tariat des Œuvres Pontificales et de l’Union 
du Clergé. 
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A côté des missionnaires, nous n'oublions pas les :} 
autres pionniers des premières années : les colons, | 
les fonctionnaires, les médecins, les industriels, les 
ingénieurs, les techniciens et les ouvriers, les insti-: 
tuteurs et les professeurs, tous ceux qui se sont!| 
dévoués à la pacification, à l’organisation et au] 
développement intellectuel, moral et social desil 
populations indigènes. | 


L'EGLISE ET L'INDÉPENDANCE 


L'érection de la hiérarchie au Congo belge et au1| 
Ruanda-Urundi est un événement proprement ecclé- 
siastique. Mais il s'inscrit dans un mouvement] 
ascensionnel général des populations autochtones, | 
qui les porte, en éveillant leur conscience civique et! 
nationale, à formuler des revendications politiques) 
qui engageront tout l’avenir de ces régions. | 

Quelle attitude, nos chers frères, devons-nous; 
prendre en face de cette situation nouvelle, quil 
évolue avec une rapidité déconcertante et dont lai 
solution sera d’une extrême importance tant pour 
notre patrie que pour les populations africaines ?/ 

Ecoutons à ce sujet la voix de l'Eglise. 

Dans son encyclique Fidei Donum du 21 avril|| 
1957, le Pape Pie.XII, d’immortelle mémoire, écri- | 
vait : « L'Eglise qui, au cours des siècles, vit naître} 
et grandir tant de nations, ne peut être que parti-| 
culièrement attentive aujourd’hui à l’ascension de} 
nouveaux peuples aux responsabilités de la liberté} 
politique. Plusieurs fois déjà, nous avons invité les 
nations intéressées à procéder dans cette voie selon!il 
un esprit de paix et de compréhension réciproque. »: 
« Qu’une liberté politique juste et progressive ne 
soit pas refusée à ces peuples et qu’on n’y mette 
pas d’obstacle », disions-Nous aux uns, et Nous 
avertissions les autres de « reconnaître que c’est à| 
l’Europe (9) qu’ils doivent leur civilisation et leurs; 
progrès. Sans son influence, étendue à tous les; 
domaines, ils pourraient être entraînés par un natio-: 
nalisme aveugle à se jeter dans le chaos ou dans; 
l'esclavage >». (Radiomessage de Noël 1955,, 
A. A.S., 1956, p. 40.) (10) En renouvelant ici cette» 
double exhortation, Nous formons des vœux pour 
que se poursuive en Afrique une œuvre de collabo-. 
ration constructive, dégagée de préjugés et de: 
susceptibilités réciproques, préservée des séductions; 
et des étroitesses du faux nationalisme, et capable» 
de faire rayonner parmi ces populations, si riches; 
en ressources, les vraies valeurs de la civilisation: 
chrétienne, qui ont déjà porté tant d’heureux fruits: 
en d’autres continents » (11). 

De leur côté, en ce moment critique où le Congo 
est à un tournant, les pasteurs du Congo et du: 
Ruanda-Urundi adressaient à leurs fidèles, le: 
15 août 1959, une lettre pastorale importante des-! 
tinée à les éclairer sur leurs droits et leurs devoirs. 

€ L'Eglise, écrivaient-ils, salue avec grand espoir 
lannonce de lindépendance du Congo et du: 
Ruanda-Urundi. Elle se plaît, à cette occasion, à! 
rendre un hommage solennel à l’œuvre que la Bel-. 
gique a accomplie en Afrique. Elle est convaincue: 


cs SE sonne CxxvV, 5-6. 
ans le cas présent, à la Belgique. 
(10) D. C., n° 1216 du janvier 1926, col. 19. 


(11) Enc. Fidei Donum, À, A. S. à 
loc. cit, col. 583-584.) 67e SE PRE 
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généreuse collaboration de 
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ys peuvent devenir prospères et heureux, 


onde le rôle que la Providence leur a réservé. » 
__ Déjà dans leur déclaration de 1936, les évêques 
du Congo et du Ruanda-Urundi avaient affirmé les 
droits des habitants de ces pays de prendre part 
|_ à la conduite des affaires publiques, et souligné que 
l'Eglise considère l'émancipation d’un peuple 
_ comme légitime du moment qu’elle s’accomplit 
dans le respect des droits mutuels et de la charité. 
__ « L'Eglise qui a été la première à confier des 
} responsabilités importantes aux Africains, veut 
_ favoriser cette accession à l’indépendance, en met- 
tant à la disposition de ceux qui doivent organiser 
les rouages de l'Etat les lumières de la doctrine 
chrétienne en matière d'ordre international, de 
démocratie politique, de relations sociales, de vie 
professionnelle, d'activité économique. » (12) 
Nous souhaitons que l’opinion publique en Bel- 
gique, sans distinction de partis, soit attentive à 
ces voix autorisées, et Nous prions Dieu que nos 
dirigeants responsables trouvent et suivent la voie 
la meilleure pour assurer aux populations congo- 
À laises, dans la paix et ia justice, les droits civiques 
et politiques qu’elles sont aptes à exercer, afin de 
es faire bénéficier de la liberté et de l’indépen- 
dance, et de leur permettre de prendre rang parmi 
les nations divisées, pour leur nlus grande prospé- 
rité et pour l'honneur et le bien de notre patrie. 
‘La Belgique, en effet, leur restera nécessairement 
unie par des souvenirs historiques ineffaçables et 
par des liens infrangibles ; l'expérience démontrera 
} aux populations africaines qu’elles auront long- 
temps encore besoin du secours spirituel et de 
l’aide technique et économique de nos compatriotes. 


LA BELGIQUE POURSUIVRA SON ŒUVRE 
MISSIONNAIRE AU CONGO 


Quelles que soient les structures politiques qui 
: seront données au Congo, le premier devoir des 
: catholiques belges consiste à poursuivre avec fer- 
: veur l’œuvre missionnaire accomplie jusqu'ici avec 
un si brillant succès. En effet, les besoins des jeunes 
chrétientés africaines sont immenses. Notre géné- 
rosité, loin de se ralentir doit se faire encore plus 
abondante. C’est le témoignage sensible d’une 
authentique conscience chrétienne l’aide aux 
l missions doit multiplier les efforts et les ressources. 


(12) Cf. Bulletin de l’Union Missionnaire du Clergé, 
} janvier 1960, p. 15 et suiv. (D. C., n° 1313 du 4 octobre 
| 1959, col. 1251-1252.) 


il Devant les excès du régime dictatorial du 
| général Trujillo, les évêques de la République 
dominicaine ont publié la lettre pastorale Sui- 
‘vante (1) : 


4 (1) Traduction, d’après le texte espagnol publié 
ar Æcclesia (Madrid) du 13 février 1960, et sous- 
itres de la D. C 
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Nous, les évêques belges, nous saluons avec une 


_ vive sympathie et une fervente fraternité les pas- 


teurs des nouveaux diocèses africains. Nous leur 
promettons de tout faire pour que l'Eglise de Bel- 
gique, fidèle à ses traditions, continue plus que 
jamais à leur venir en aide par l’envoi de mission- 
naires et d’apôtres laïques et par la générosité des 
fidèles ; car nous savons que des millions d’âmes 
sont encore à sauver là-bas. Nous estimons que 
l’aide aux Eglises du Congo et du Ruanda-Urundi 
doit avoir la priorité dans le zèle missionnaire des 
Belges. A 
-Nous espérons que dans l’avenir le nombre des 


vocations missionnaires ira en augmentant et que 


les parents chrétiens béniront le Seigneur s’il 
choisit parmi leurs enfants un ouvrier ou une 
ouvrière pour aller travailler dans sa moisson. : 
Puissent les ordres et congrégations religieuses 
qui se consacrent à l’évangélisation des terres con- 


J 


_ 


golaises trouver les vocations nécessaires et obtenir 


du Congo même, auprès des agents de l’adminis- 
tration et auprès de tous nos compatriotes, une. 
sympathie et même une collaboration effectives. 
Nous sommes heureux de savoir que l’œuvre 
missionnaire est poursuivie, en ce moment même, 


2 


* 


par des phalanges d'élite qui continuent en grand … 


nombre à se dévouer à l’évangélisation et au 
relèvement moral et humain des populations con- 
golaises. Au 1° novembre 1959, le personnel mis- 
Sionnaire au Congo et au Ruanda-Urundi comptait 
6 102 missionnaires : 

2 379 religieux prêtres, 

125 religieux scolastiques, 

65 prêtres diocésains belges, 

789 religieux frères, 

2 744 religieuses. (13) 

Que Dieu bénisse les nouveaux archevêques et 


we 


a 


évêques du Congo et du Ruanda-Urundi, afin que d 


avec l’aide de toutes les bonnes volontés, ici et là-. 
bas, ils puissent mener l’Eglise d'Afrique, si riche 
de promesses, au plein épanouissement de ses des- 
tinées providentielles. 

Donné à Malines, en la fête de Noël 1959. 


f J. E, card. VAN ROEY, archevêque de 
Malines ; Ÿ LOUIS-JOSEPH, évêque de 
Liège ; f ANDRÉ-MARIE, évêque de Namur ; 
f CHARLES-JUSTIN, évêque de Gand; 
T CHARLES-MARIE, évêque de Tournai ; 
 EMILE-JOSEPH, évêque de Bruges. 


ar le Secré- 
ontificales et 


(13) D’après les renseignements fournis 
tariat national des Œuvres Missionnaires 
de l’Union Missionnaire du Clergé. 


Lettre pastorale collective 
des évêques de la République dominicaine 


VÉNÉRABLES FRÈRES 
ET CHERS FILS EN JÉSUS-CHRIST, 


Nous nous réjouissons d’avoir pu encore cette 
année célébrer avec vous la belle fête de Nuestra 
Senor de la Altagracia, reine, mère et protectrice 
de la République dominicaine. 


Les autorités et le peuple, fraternisant dans : 
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{eur dévotion filiale à la sainte Mère de Dieu qui 


{ 


a voulu établir son trône dans la ville historique 


de Salvaleon de Higüey, ont su renouveler leur . 


hommage de foi, de piété et d'amour à celle qui, 
_prophétiquement, a dit d’elle-même : « Toutes les 
générations me diront bienheureuse. » (Luc, 1, 48.) 

Dans tout notre cher pays, on a observé la fer- 
veur enthousiaste, la piété spontanée de vos 
cœurs pour Notre-Dame de la Altagracia. Des 
__ circonstances délicates, cependant, sont venues 
jeter un voile de tristesse sur cette belle fête. 


“ LES SOUFFRANCES OGCCASIONNÉES A LA POPULATION 
DOMINICAINE 


Ayant la responsabilité pastorale de veiller sur 
le troupeau confié à nos soins par la bonté divine, 
nous ne pouvons pas rester insensibles devant la 


ee profonde peine qui afflige de nombreux foyers 
4 _ dominicains. Nous leur exprimons notre paternelle 
AE sympathie, notre profonde affliction et notre com- 


he 
3 


misération, Car c’est une œuvre de miséricorde 
- que de « consoler les affligés », faisant nôtre la 
phrase de saint Paul: « Pleurer avec ceux qui 
pleurent. » (Rom., x, 15.) 
6 Dans cette peine, nous espérons avec la plus 
_ vive confiance dans la puissante intercession de 
Notre-Dame de la Altagracia qui, au-dessus des 
passions humaines, fera resplendir la charité et 


Ne la clémence. 


La charité doit être la compagne et la sœur 
inséparable de notre vie, car elle est la loi fon- 
damentale du christianisme, la « carte d'identité » 
de ceux qui suivent l'Evangile, des disciples du 
Christ, rachetés dans son sang et sa grâce. 

Celui qui nous a donné ce commandement a su 


_ Sacrifier sa propre vie, verser fout son sang, 


mourir d’une mort horrible sur le bois de la 
croix après avoir offert en nourriture sa propre 
chair à ceux qu’il aimait, c’est-à-dire à tous les 
fils du péché et de la faute, aux esclaves orgueil- 
jeux et rebelles, aux créatures déshonorées et 
à jamais perdues. Et il était Dieu, comme le Père, 
Seigneur (comme le Père) du ciel et de la terre, 
« rayonnement de sa gloire, empreinte de sa sub- 
stance » (Hébr., 1, 3). 

- Qui pourra rejeter cette grande leçon rehaussée 
par un si magnifique exemple: « Aimez-vous les 
uns les autres comme je vous ai aimés? » 
(Jean, XV, 12.) 

Je vous demande donc de ne jamais oublier que 
pour être de vrais disciples du Maître, notre cha- 
trité doit être « plus grande que celle des scribes 
<et des pharisiens » (Matth., V, 20). 

Celui qui nous a dit: « Venez les bénis de 
mon Père, car j'ai eu faim et vous m'avez 
donné à manger; j'ai eu soif et vous m'avez 
donné à boire; j'étais étranger et vous m'avez 
recueilli ;: nu et vous m'avez vêtu ; j’ai été malade 
et vous m'avez visité ; j'étais en prison et vous 
êtes venus à moi. » (Matth, XXV, 35), est en 
effet le même que Celui qui nous a donné comme 
héritage de perpétuelle charité la prière du « Notre 
Père », divinement commentée par le supplice de 
la croix et le sang innocent qu'il a versé. 


LA DIGNITÉ ET LES DROITS DE LA PERSONNE HUMAINE 

A la lumière de ces consolantes vérités, vous 
comprendrez mieux, très chers frères, que la 
racine et le fondement de tous les droits se 


trouvent dans la dignité inviolable de la personne 
humaine. 


Tout être humain, même avant sa naissance, 
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jouit roits antérieurs et sup 
Heure ceux de n'importe qüel Etat. Ce sont 
_ droits intangibles dont même l’ensemble des p 


de la liberté, qui serait un autre fruit exquis de 


nüisation de la liberté (2). » 


d'un ensemble de droits antér urS pé-! 
es 

| S puis. 

sances humaines ne peut empêcher le libre exer- 
cice, ni diminuer ou restreindre le domaine. i 
Mais aucun commentaire humain ne pourrait 
égaler en clarté et en exactitude les très sages 
paroles que le Pape Pie XII, d’heureuse mémoire, 
a prononcées au sujet de la liberté, climat propice 
pour l'exercice des droits naturels de l’homme: «On 
a tant parlé — dit le Pape — de l'établissement 


la victoire, liberté triomphant de l'arbitraire et 
de la violence. Mais elle ne peut fleurir que là où 
le droit et la loi gouvernent et assurent effica- 
cement le respect de la dignié des individus aussi 
bien que des peuples. Pour le moment, le monde 
doit encore attendre, réclamer que le droit et la 
loi créent des conditions stables pour les hommes 
et pour les sociétés ; pour le moment, des millions. 
d'êtres humains continuent à vivre sous l’oppres- 
sion et l’arbitraire. Rien n’est sûr pour eux: ni 
le gîte, ni les biens, ni la liberté, ni l’honneur ; 
et ainsi s'éteint dans leur cœur le dernier rayon 
de sérénité, la dernière étincelle d’ardeur. 

« Nous adressant, dans Notre message de Noël 
1944, à un monde tout enthousiaste de la démo- 
cratie et désireux d’en être le champion et le pro- 
pagateur, Nous Nous efforcions d’exposer les 
principaux postulats moraux d’un ordre démocra- | 
tique qui soit juste et sain. Beaucoup craignent | 
aujourd’hui que la confiance en cet ordre ne soit 
affaiblie par le contraste choquant entre la | 
« démocratie en paroles » et la réalité concrète. | 

« Si Nous élevons en ce moment Notre ‘voix, | 
ce n’est pas pour décourager les multiples bonnes | 
volontés, qui se sont déjà mises à l’œuvre, ni | 
déprécier ce qui a été obtenu jusqu'ici, mais seu- | 
lement par le désir de contribuer, autant qu’il est | 
en Notre pouvoir, à un progrès de la situation | 
présente. Il n’est pas trop tard, encore aujour- | 
d’hui, pour que les peuples de la terre puissent! 
d'un commun et loyal effort réaliser les conditions || 
indipensables tant à la vraie sécurité et à la pros- || 
périté générale, ou du moins à l’établissement d’un | 
mode de vie tolérable, qu’à une bienfaisante orga-. 


C’est pourquoi l'Eglise catholique, mère univer-: 
selle de tous les fidèles, a en tout temps défendu! 


C’est de ce droit primordial que naissent tousi 
les autres droits inhérents à la nature humaine, | 
étant donné que tout homme est ordonné à la 
procréation et à la vie sociale et que c’est ainsi 
qu'il atteint sa perfection et sa fin ultime qui est\ 
Dieu. | 

De là le droit de fonder une famille, chacun] 
suivant, pour le choix de son conjoint, les pres-| 
criptions d’une conscience saine, droite et libre. 

De là le droit au travail, comme moyen honnête: 


% 


(2) Discours au Sacré Collège, 2 juin 194 
ne 993 du 22 juin 1947, col. 971-778). 7 (D: Cw 
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De là le droit au commerce, pour échanger les 
produits naturels ou créés par l’homme, qui doit 
être protégé par l'Etat par des moyens raison- 
 nables et des lois justes. 

| De là le droit à l'émigration, selon lequel chaque 

_ personne, ou chaque famille, pour de justes motifs, 
peut quitter son pays afin de trouver un meilleur 
travail dans un autre pays ayant des ressources 
plus abondantes, ou jouir d’une tranquillité que 

lui refuse son propre pays. 

De là le droit à la bonne réputation, si strict 

et sévère que ni en public ni en privé on ne peut, 
non seulement calomnier, mais même diminuer le 

bon renom dont les individus jouissent dans la 
société, sous des prétextes futiles ou par des 
dénonciations anonymes qui peuvent être inspirées 
par Dieu sait quels bas et vils motifs. 

Nous ne voulons pas, très chers frères, nous 

_attarder à indiquer et commenter brièvement les 
. autres droits naturels qui accompagnent ceux que 
» l'on vient de citer, car on sait bien que tout 
homme a droit à ia liberté de conscience, de 
presse, de libre association, etc. 
. Reconnaître ces droits naturels, les protéger et 
les conduire à leur entière perfection matérielle et 
spirituelle, est une mission sublime de l'autorité 
civile et de lautorité ecclésiastique, travaillant 
chacune dans sa propre sphère et avec ses moyens 
propres. . 

Le contraire serait une offense grave à Dieu 
et à la dignité de l’homme — fait à l’image et 
à la ressemblance du Créateur — et entraînerait 
de nombreux et irréparables maux pour la société. 

Pour éviter et éloigner de notre chère patrie 
les maux que nous déplorons, et pour obtenir 
toutes sortes de biens spirituels et matériels aux- 
quels tout homme a parfaitement droit, élevons 
‘} vers Notre-Dame de la Altagracia nos prières les 
‘} plus ferventes pour qu’elle continue à être l’espé- 
il. rance et le lien unissant tous les habitants de la 
République dominicaine, spécialement en ces 
moments d'angoisse et d'incertitude. 

De tout cœur nous demandons que tous, clergé 
*} et fidèles, prient Dieu au cours de ces solennités 
_ religieuses en l’honneur de Notre-Dame de la 
| Aïtagracia pour que, dans sa bonté, il donne 
abondamment ses dons et ses consolations, spé- 
‘cialement à ceux qui se trouvent en plus grand 
danger ou dans de plus grandes difficultés, 
angoissés par les tribulations de la vie. 


- 


Durant les derniers mois, l'Etat provincial du 
Kérala (Union indienne) a été l’objet de nou- 
velles d’agence, et aussi de commentaires. La rai- 
* son principale de cet intérêt provenait des élec- 
tions provinciales décidées à la suite de la 
démission du gouvernement communiste. (Ces 
élections, on le sait, se sont terminées rapidement 
par le succès relatif des partis unis contre les 
communistes, c’est-à-dire le parti du Congrès, celui 
des Praja Socialist et aussi l’union locale des 
musuimans (Muslim League). ; 

Que les catholiques du Kérala aient joué un 
rôle capital dans cette défaite de la gauche com- 
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ne ne peut Avec ces prières, nous implorons le Dieu de 


nitive, ne feraient du mal qu’à ceux qui les com- ‘: 
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miséricorde de faire que s’établissent la paix et 
la concorde souhaitées et que les droits sacrés 
de la société humaine, qui contribuent tant au 
bien de la vraie société, soient dûment reconnus 
pour tous, légitimement et heureusement exercés. 


L'ÉPISCOPAT A ADRESSÉ UNE LETTRE. 
AU CHEF DE L'ETAT 


Avant de conclure cette lettre, nous ne pou- 
yons pas nous soustraire à notre devoir de vous 
communiquer que, répondant paternellement à vos 
appels — que nous faisons nôtres, — nous avons 
adressé, dans l’exercice de notre ministère pas- 4 
toral, une lettre officielle à la plus haute autorité 
du pays pour que, sur le plan d’une réciproque se 
compréhension, soient évités les excès qui, à 


mettent que soient .le plus tôt possible séchées 
tant de larmes, cicatrisées tant de plaies, et que. 
la paix soit rendue à tant de foyers. FT es 
Assurés du bon résultat de cette intervention, 
nous avons promis des prières spéciales pour 
obtenir de Dieu qu'aucun des membres des familles 
des autorités ne connaisse jamais, au cours de 
son existence, les souffrances qu’elles infligent 
aujourd’hui au cœur de tant de pères, de tant de 
mères, de tant de fils et de tant d’épouses de 
notre pays. 1 
Et pour qu’il en soit ainsi le plus tôt possible, 
nous unissons nos plus ardentes prières aux vôtres, 
et, en gage des grâces célestes et en témoignage 
de notre paternelle sollicitude, nous accordons de  ! 
tout cœur au clergé, aux religieux et aux reli- 
gieuses, à tout le peuple chrétien et à tout 
ou de bonne volonté, notre bénédiction pas- | 
orale. j ee 


no 


Ciudad Trujillo, le 25 janvier 1960, en la fête 

de la Conversion de saint Paul. sou 

RICARDO, archevêque métropolitain, pri 
mat des Amériques : OCTAVIO ANTONIO 
BERAS, archevêque coadjuteur de Saint- 
Domingue ; HUGO EDUARDO POLANCO, 
évêque de Santiago de los Caballeros: 
FRANCISCO PANAL, évêque de la Vega 
Real ; JUAN FÉLIX PEPEN, évêque de la : … 
Altagracia ; THOMAS R. REILLY, évêque 
titulaire de Themisonium, prélat nullius 
de San Juan de la Maguana. 


Note concernant les statistiques de l’Église 
| syro-malabare 


muniste n’est mis en question par personne. Non 
seulement les catholiques ont-ils combiné leurs 
efforts, mais ils ont aussi fortement influencé 
l'attitude, parfois hésitante, des autres groupes 
chrétiens appartenant à des dissidences diverses, 
tels que les jacobites, mar-thomites et protestants. 

Les catholiques du Kérala forment plus d’un 
tiers de la population catholique de lInde. Ils 
sont divisés en trois rites : le rite latin (plus de 
850 000), le rite syro-malabar (cf. statistique ci- 
après), et le rite syro-malankar (plus de 100 000). 
D’après le rite, ces catholiques proviennent 
d'origines variées. Les catholiques de rite latin 
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_ sont en majorité les convertis des missionnaires 
_ portugais et italiens, plus récemment espagnols, 
jt ont travaillé dans ces régions depuis le début 


siècle. Iis comptent actuellement un 
métropolitain (Verapoly-Ernakulam) 
et six évêchés suffragants (Calicut, Cochin, Allep- 


u XVI‘ 
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pey, Vijayapuram-Kottayam, Quilon et Trivan- 
drum). : ; 
Les catholiques de rite syro-malankar pro- 
Ernakul. Trichur Tellich. 
Paroisses .................. 99 139 68 
Croix, missions ............ 43 41 30 
Chapelles .................. 156 82 
MP OVER noue dela e doloteie 32 075 47 159 19 324 
| Catholiques ................ 215 525 325 425 123 219 
Prêtres diocésains .......... 160 174 43 
_ Séminaristes .............. 116 141 151 
Maisons relig. hommes 14 il 6 
Prêtres religieux .......... 91 7e 21 
_  Couvents religieuses ...... 71 73 26 
 Religieuses .................. 1160 1 792 186 
Collèges universit. ........ 2 5 1 
Collèges secondaires ...... 18 36 9 
_ ÆEcoles prim. supér. ...... 45 46 29 
_ Ecoles prim. infér. ........ 90 105 29 
__ Ecoles normales .......... 1 5 
. Ecoles industrielles ........ 9 9 
 Pensionnats ................ 19 16 
Orphelinats ................ 10 13 1 
Institut. charitables ...... 9 7 
Hôpitaux, dispensaires 23 10 1 
Imprimeries ................ 5 8 
Public. mensuelles ........ 6 3 
Journaux quotidiens ...... 4 1 


viennent du magnifique mouvement de réunion à 


l'Eglise, qui commença à la fin de 1930 et qui 
atteint non seulement les jacobites et mar-tho- 
mites (secte de doctrine protestante mais de rite 
antiochien simplifié), mais aussi de nombreux 
protestants, et même des tenants de l’hindouisme. 
Îls se sont groupés sous un archevéché métropo- 
litain (Trivandrum) et un évéché suffragant 


. (Tiruvalla). La juridiction de ce rite s’étend non 


seulement à l'Etat du Kérala, mais aussi à cer- 


 tains districts de l'Etat de Madras et de celui de 


Mysore. 
Les catholiques de rite syro-malabar forment 
la communauté chrétienne la plus nombreuse et 


la plus homogène de l’Inde. C’est que chez eux, 


comme d’ailleurs chez les jacobites et chez les 
catholiques de rite syro-malankar, il n’y a guère 


de système de caste comme ïil s’en trouve non 


seulement chez les non-chrétiens mais même chez 
les chrétiens de rite latin. Ils ont bien une divi- 
sion entre deux groupes dits les « nordistes » et 


_ les « sudistes », mais cette division semble être 


d’origine plutôt ethnique que sociale. Elle n’a 
guère, d’ailleurs, de conséquences importantes — 
bien que l’on puisse regretter pareille division 
— car les « sudistes >» sont peu nombreux, environ 
60 000 catholiques, contre 1 280 000 « nordistes ». 

De toute façon, ces catholiques de rite syro- 
malabar sont groupés en deux archevêchés métro- 
politains et cinq évêchés suffragants : archevêché 
d’Ernakulam avec Tellicherry, Trichur et Kotha- 
mangalam comme suffragants : archevêché de 
Changanacherry, avec Kottayam (pour les « su- 
distes >») et Palai comme suffragants. 

Les statistiques de cette Eglise, à la fois com- 
plètement indienne et d’origine orientale, montrent 
l’importance et la vitalité de cette communauté. Il 
faut ajouter qu’elle est une des sources les plus 
abondantes de vocations missionnaires pour le 
reste de l’Inde. En effet, sur 2500 missionnaires 
catholiques de tout bord en provenance du Kérala 
et travaillant dans le reste de l’Inde, plus de 
85 % appartiennent à l’Eglise syro-malabar. 

La juridiction de cette Eglise s'étend aussi en 
dehors de l'Etat du Kérala, dans certains districts 
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aussi de savoir que le rite syro-malabar était jus- 
qu’à présent fortement latinisé. Mais depuis plu- 
sieurs années, la sacrée congrégation pour l'Eglise 
orientale s’est efforcée de rendre à ces chrétiens si 
méritants de l’Eglise et des missions, une liturgie : 
à la fois originale et vivante. Le premier résultat: 
ersévérant a été récemment les ordi- 


nations sacerdotales qui ont eu lieu dans la cathé- 


Kotham. Chang. Kottayam Palai TOTAL 
56 134 63 128 68% 
40 210 8 26 398 
42 92 61 138 571 
19 717 43 380 10 358 29 189 201 202 
128 485 295 169 64 992 192 544 1 345 359 
105 259 113 216 1 130 
96 205 31 126 872 
3 20 1 8 : 63 
22 95 17 45 363 
44 10 19 59 362 
574 1 099 323 1 361 6 49% 
1 2 1 2 14 
15 27 10 28 143 
16 27 13 28 204 
52 98 32 100 506 
1 AT 2 10 
3 21 
11 10 5 61 
7 1 4 36 
3 5 4 28 
10 5 4 4 57 
1 3 1 1 19 
1 1 1 12% | 
1 1 7 


drale d’Ernakulam le 12 mars. L’archevêque du 

lieu, Mgr Joseph Parecattil, s’est servi pour la pre-! 
mière fois depuis plus de trois cents ans du ponti- | 
fical chaldéen, mais dont la plus grande partie | 
avait été traduite en langue du pays, le malayalam. | 


E.-R. HAMBYE, S. J. | 
Kurseong, Inde. | 


L’Assemblée plénière 
de l’épiscopat français 


Communiqué de S. Exec Mgr Guerry, secrétaire || 
de l’Assemblée des cardinaux et archevêques et | 
président de la Commission épiscopale du monde! 
ouvrier (1) 


Nous recommandons instamment à la prière du. 
clergé, des paroisses, des communautés religieuses, || 
la prochaine assemblée plénière de l’épiscopat de || 
France qui se tiendra à l’Institut catholique de | 
Paris, les 25, 26, 27 avril. 


Pour la quatrième fois, tous les évêques de. 
France seront réunis pendant trois journées | 
d’études. Les précédentes assemblées plénières ont | 
eu lieu en 1951, 1954, 1957 (2). | 


L'importance capitale de ce rassemblement de 
tout l’épiscopat (cardinaux, archevêques, évêques | 
résidentiels, coadjuteurs, auxiliaires) ne doit. 


échapper à aucun de ceux qui veul ê | 
vrais fils de l'Eglise. À ma | 


(Î 


| 


10 La Quinzaine diocésaine de Cambrai, 17 avril 


(2). Cf. D. C., 1951, col. 455-468 : -618 ; 
1957, col. 671-675, 907-910, (N, D. Pit ren | 


. daïques, aux congrégations religieuses de puissants 

| motifs de réconfort, d’encouragements et d’espoirs, 
en leur montrant que les chefs spirituels d’un pays 
portent tous ensemble le souci de son évangéli- 
sation à notre époque. 

- Le thème central des travaux de cette Assemblée 
est précisément le problème de la déchristianisa- 
tion des différents milieux analyse des faits, 
secherche des causes, proposition des remèdes et 
moyens capables d'inspirer et d'orienter la pas- 
torale dans ie présent et l'avenir. 

D’aucuns pourraient s2 demander comment une 
Assemblée aussi nombreuse sera en mesure de 
traiter des problèmes aussi gravés et complexes 
en trois journées. Qu'ils sachent bien que ces 
trois journées ne seront que la conclusion d’un 
long, abondant et minutieux travail de préparation 
depuis des mois. Les rapporteurs désignés ont dû 

# dépouiller de volumineux dossiers contenant les 
réponses de chaque évêque à des questionnaires 
élaborés eux-mêmes avec soin. Les mouvements 

. d'Action catholique ont eux-mêmes été consultés. 
Des Commissions d’évêques spécialisées dans 
l'étude de certains problèmes d’apostolat et de 

_ pastorale se sont déjà réunies pour préparer les 

: travaux de l’Assemblée. Tout a été prévu et orga- 
nisé pour assurer à l'échange de vues et à la dis- 
cussion les meilleures chances de fécondité. 

Mgr l’Archevêque et Mgr l’Auxiliaire partici- 


« 


_ peront à cette assemblée plénière pour y repré- 


Législation et jurisprudence 
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senter le cher diocèse et le faire ensuite bénéficier, 
dans la conduite de sa pastorale, de toutes les Ke 


amour et dans la foi en la présence et l'action 1 
de l’Esprit-Saint, animant cette assemblée d’Eglise. HE, 
f EMILE GUERRY, 4 

archevêque de Cambrai. | , 

1, Ye 14 


. S. Em. le cardinal Feltin, archevêque de Paris, 
publie également le communiqué suivant que lan 
Semaine religieuse de Paris du 23 avril 1960 re- 


ro 


produit à la suite du communiqué de Mgr Guerry: F& 


Lundi, mardi et mercredi prochains, se tiendra k 
à l’Institut catholique l’Assemblée plénière de 
l’'Episcopat de France. soie 

Les rapports présentés et les discussions qui 
les accompagneront, traiteront de l’état de déchris- 
tianisation de notre pays, à l’heure actuelle, et 
surtout des moyens à utiliser, des méthodes à 
suivre, pour continuer avec succès l'effort de chris- 
tianisation qui se manifeste depuis quelques : 
années. RL Pat 

Nous invitons les prêtres, les communautés reli- 

ieuses, tous les fidèles à s'associer, par la prière, 

à ces travaux et à demander au Saint-Esprit qu'Il : 
éclaire particulirement, au cours de ces journées, 
ceux qui portent la responsabilité de l'Eglise en 
France. LPS 


MAURICE, cardinal FELTIN, 
archevêque de Paris. 


L 
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Le secret professionnel 


| Secret professionnel. Ministre du culte. C. pén. art. 
378. Faits connus en qualité d'ami. Révélation licite. 


Si les ministres du culte sont tenus de garder 
| de secret sur les révélations qui peuvent leur 
être faites, ce n’est qu’autant que les faits leur 

ont été confiés dans l’exercice de leur minis- 
tère sacerdotal et en raison de ce ministère. 

Mais cette obligation ne saurait leur étre 

ämposée pour les faits dont ils ont eu connais- 
sance non comme ministres du culte, à raison 
de cette qualité, mais comme hommes, amis 
| @u parents. 


COUR DE CAssATION (Chambre criminelle), 


11 mai 1959 
(dame Ruinaut). 


Pourvoi en cassation de Mme Ruinaut, partie 
h'civile, contre un arrêt rendu le 11 juin 1958, par 
Va cour d'appel de Pau, qui a relaxé M. L.…, pré- 
venu de violation de secret professionnel. Arrêt : 

La Cour. — Sur le moyen unique de cassation, 
L pris de la violation de l’art. 378 du Code pénal, 
| de l’art. 7 de la loi du 20 avril 1810, dénaturation 
“des documents de la cause, défaut de motifs et 
: manque de base légale, en ce que l’arrêt attaqué 
a déclaré que le délit de violation du secret pro- 
| fesionnel n’était pas réalisé en l’espèce au motif 
que les révélations contenues dans la lettre 
L adressée à l’abbé L.. ne lui avaient pas été faites 
au confesseur ou au directeur de conscience, mais 
L à l’ami, alors que les termes mêmes de la lettre 
|: démontraient que la dame Ruinaut s'était adressée 


au prêtre pour lui soumettre un cas de conscience 

et pour obtenir les directives pour le résoudre ; 
u’én tout état de cause, d’ailleurs, les prêtres 
étant, de par leur état, les confidents nécessaires 
des propos qui leur sont tenus, tant dans le secret 

du confessionnal que hors de la confession, ne | 
euvent faire état et divulguer les confidences qui 
| sont faites et sont tenus pour celles-ci au 
secret professionnel en raison de la discrétion qui 
s'impose à la fonction sacerdotale ; 

Attendu que pour relaxer L.., curé de R.., pré- 
venu de violation de secret professionnel pour 
avoir révélé des faits qui ne lui avaient pas été 
confiés et dont il n’avait eu connaissance qu’en 
sa qualité de ministre du culte catholique, l’arrêt 
attaqué et le jugement dont ledit arrêt adopte les 
motifs non contraires, énoncent que, dans le cou- 
rant de l’année 1954, des contestations s’étant éle- 
vées entre les époux Ruinaut et les cons. Saint- 
Jean au sujet d'une somme de 1500000 francs 
que ces derniers (mère et beau-père de la dame 
Ruinaut) leur avaient prêtée et dont ils enten- 
daiïent obtenir le remboursement, les cons. Saint- 
Jean produisirent en justice une lettre écrite le 
28 décembre 1954 par la dame Ruinaut à l’abbé L..., 
que ce dernier leur avait remise ; que les conf- 
dences contenues dans cette lettre n’ont pas été 
faites par la dame Ruinaut à l’abbé L... en sa qua- 
lité exclusive de prêtre, mais aussi et surtout en 
tant qu'ami personnel des cons. Saint-Jean ; que 
l’objet de ladite lettre ne rentrait pas, d’ailleurs, 
dans les attributions d’un ministre du culte : que 
la dame Ruinaut y exposait, non pas un problème 
de conscience, mais une question d’argent et 
demandait expressément à L.…. d’intervenir à ce 
sujet auprès de ses amis, au mieux de leurs inté- 
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avait, dans le post-scriptum de sa lettre, demandé 
_ au destinataire de ne pas révéler aux cons. Saint- 
Jean qu’elle leur devait de l’argent mais ne lui 
_ avait pourtant pas défendu formellement de leur 
_ remettre sa propre lettre et qu’au surplus dans le 
_ même post-scriptum elle ajoutait in fine : « … Je 
_ laisse votre clairvoyance et votre conscience agir 
au mieux des intérêts communs » ; qu’ainsi le fait 
par L.…, curé de R.…, d’avoir communiqué ladite 
lettre aux cons. Saint-Jean, aussi regrettable qu’elle 
soit, ne- constitue nullement la violation du 
+ secret professionnel ; 


Attendu que de ces dénonciations l'arrêt atta- 
_!: qué a pu déduire que le délit de violation de 
_ secret professionnel, retenu contre l'abbé L. 
__ dans la citation délivrée à la requête de la par- 
… tie civile n’était pas établi ; qu’en effet, si les 
| ministres du culte sont tenus de garder le secret 
__ sur les révélations qui peuvent leur être faites, 
ce n’est qu’autant que les faits leur ont été con- 
_ fiés dans l’exercice de leur ministère sacerdotal 
. et à raison de ce ministère ; que l’art. 378 C. pén. 
_ exige, pour son application, que non seulement le 
_ secret ait été reçu dans l'exercice de la profes- 
/ sion, mais soit encore en relation avec cette pro- 
- fession ; qu’il n’en était pas ainsi en l’espèce, la 
* confidence n’ayant pas été faite à l’abbé L... en sa 
_ qualité de prêtre et à l’occasion de cette qualité ; 
_  : — D'où il suit que le moyen n’est pas fondé ; 
#, _ Et attendu que l'arrêt attaqué est régulier en 
ji la forme, — Rejette… 

| MM. Patin, prés ; Ledoux, rapp. — Gerthoffer, 

. av. gén. — M° Copper-Royer, av. 


( 


Observation. — Dans son numéro du 

6 octobre 1928 (D. C. 720, col. 489-490)), la 
Documentation Catholique a déjà publié un 

- arrêt de la Cour de Toulouse rendu en des 
_ circonstances un peu analogues à celles ci- 
professionnel qui s'impose aux prêtres, non 
_ déssus rapportées. Cela montre combien il faut 


rêts communs ; que, sans doute, la dame Ruinaut être circonspect en  cett 


MINE 4 î dur 
seulement à raison même de la con 


en cette mati u 


à RATE AUTONET 
mais tout simplement des secrets qui Jeur sont 
confiés eu égard à leur état ou à leur minis- 
tère, considéré, sur le plan juridique, comme 


À 


avec le rapport du conseiller Sallantin, Gaz. 
Pal., 1891, 2, 652). 


« Pour les prêtres catholiques, précise cet 
arrêt, il n’y a pas lieu de distinguer s'ils ont 
eu connaissance des faits par la voie de la 


_secre «| 


-une profession (cf. Cass., 4 décembre 1891, | 
À 


confession ou en dehors de ce sacrement ; cette | 
circonstance, en effet, ne saurait changer le. 
nature du secret dont ils sont dépositaires, si 


les faits leur ont été confiés dans lexercice 


de ce ministère ; cette obligation est absolue 
et d’ordre public. » 

Dans l’espèce rapportée ci-dessus, il n’y 
avait pas de difficulté. Comme l'avaient relevé 


les juges du fait, il s’agissait de bons offices 


entre amis à raison d’une question d’argent. 


exclusif de leur ministère sacerdotal et à raison 


La plaignante avait pris soin de préciser, dans 
la lettre révélée, qu’elle laissait au destinataire 


le soin d’agir au mieux des intérêts communs. 
On comprend, dans ces conditions, la révéla- 
tion d’une telle lettre sans laquelle la justice 
eût pu être lésée. 

On s’étonnera, dans ces conditions, de cette 
incidente de l’arrêt attaqué, qui qualifie de 
regrettable la révélation de la lettre confirmant 


l’existence d’une dette. Puisque la lettre ne 


rentrait pas dans la stricte limite du secret 
professionnel, il était légitime de la commu- 


niquer, dès lors que la conscience du desti- 
nataire, à laquelle l’expéditrice s’en était rap- 


portée, appelait cette communication. 
JR: 


Pie XII 
Conférence de S. Em. le cardinal Tardini (suite) (*) 


I 


. SOLITAIRE PARMI LES MULTITUDES 


&« SEGREGATUS... » 


Que de fois, en songeant à Pie XII, me sont 
venues à l'esprit les paroles par lesquelles saint 
Paul se décrivait lui-même ainsi que son apos- 
ent « Segregatus in Evangelium Dei. > (Rom. 
FRE 

Segregatus : Pie XII l'était vraiment : séparé 
de tous et de tout. Non qu’il fût absent ou indif- 
férent ; mais il voyait tout le monde en Dieu et 
UE et accomplissait tout avec Dieu et pour 

ieu. 

Par nature, il était pour ainsi dire irrésisti- 
blement porté à se recueillir en lui-même et à se 
séparer des autres. 

Il aimait intensément l'étude ; il était content 
lorsqu'il était assis à son bureau, au milieu des 
livres, des revues et des documents. 

Son intelligence aiguë lui faisait pénétrer faci- 
lement les questions les plus diverses et les plus 
difficiles : sa mémoire indéfectible lui offrait, pour 
ainsi dire, à chaque pas, un trésor de connais- 


(#) Voir notre numéro précédent, col. 495. 
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sances, d’études, de faits. De là, son admirable 
facilité à relier un événement à un autre, une 


question à une autre, les circonstances présentes 


avec celles d’autres temps. 

Il en résultait une vision claire et complète des 
choses. suivie de décisions sages et pondérées. 

Il n’aimait pas prendre des décisions immédiates. 

Quand on lui en demandait, il ne cachait pas 
son embarras il se taisait, réfléchissait. Non 
seulement il avait du mal à trouver sur-le-champ 
la solution, mais même en la formulant ensuite, 
les mots venaient, semblait-il, difficilement. 

Pour finir, il n’était pas encore satisfait, et, 
parfois, par téléphone, il donnait une solution 
complètement différente. 


Si, au contraire, on lui laissait le temps d’exa- | 


miner chaque chose avec calme ; par exemple, si 
le soir on lui faisait parvenir des notes et, bien 


entendu, toute la documentation nécessaire, le 
lendemain matin, avec une grande sérénité et avec 
les phrases les plus appropriées, fruit évident 


d’une longue réflexion, il exprimait sa décision 
de façon précise et limpide. 


TRAVAILLEUR INFATIGABLE 


Il avait une résistance phénoménale au travail. 
Il passait des heures et des heures, presque sans 
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4 . L ; u]| | 
lire, méditer, Ho tE sans 
ner. de signes de fatigue. 

Il lisait avec une rapidité extraordinaire et, en 
_ même temps, avec une telle attention qu’il saisis- 
_ sait immédiatement les points les plus saillants 
d’un document ou d'une question. 

Maintes fois, on m’a demandé quel était le secret 
_ de cette étourdissante résistance à tant de fatigue. 
Le secret résidait dans la méthode. Il s'était 
_ habitué à examiner chaque question comme si 
elle fut l’unique objet de son étude. Il consacrait 
toute son attention à ce qui était sous ses yeux, 
sans se préoccuper de tant d’autres dossiers qui, 
sur son bureau, attendaient leur tour, lequel arri- 
vait, d’ailieurs, immanquablement. Cependant, la 
besogne immense à accomplir ne lui enlevait pas 
(comme il arrive souvent à d'autres) le calme et 
5 sérénité dans le travail qu’il était en train de 
aire. 

A quoi attribuer cette tranquillité ? Domination 
de soi-même ? Triomphe d’une volonté trempée 
dans l'effort ? Joie du travail dans le calme et 
la solitude ? Assurance de pouvoir résister jus- 
qu'au bout à la dure et longue fatigue ? 

Peut-être tout cela ensemble. 

Mais c’est avant tout dans son complet abandon 
en Dieu, dans sa résolution de sacrifier sa vie pour 
la gloire divine, que cette maîtrise de soi frou- 
vait, elle aussi, sa source et son appui. 

On a dit que létude est une prière. Rarement, 
Fe . s’est réalisé aussi parfaitement qu’ en 

ie 


UN EMPLOI DU TEMPS EXTÉNUANT 


C'est seulement ainsi que peut s’expliquer la 
crainte — je dirai plutôt je scrupule — de ne 
pas perdre ne serait-ce qu’une minute de son 
temps, en se refusant, en conséquence, jusqu” à ces 
moments de détente qui concourent tant à refaire 
les forces. Même l'heure de la promenade quoti- 
dienne, imposée par les médecins, était destinée 
à ja lecture. 

Pie XII a, sans le vouloir, tracé un portrait de 
lui-même, dans un discours qu'il prépara, mais 
ne prononça pas, et qui est resté, en quelque 
sorte, son testament, pour la commémoration de 
Benoît XIV. En termes admirables, il exaltait 
l’inlassable activité de ce grand Pontife, sans se 
douter que, en même temps, il écrivait pour la 
postérité un précieux document autobiographique. 
« I1 (Benoît XIV) se consacrait avec le plus grand 
dévouement aux affaires du gouvernement — écrit 
Pie XII — et avec la rare conscience qui lui 
faisait considérer le moindre instant comme un 
trésor. Dèjà l’auteur des Vifae et Res gestae 
 Romanorum Pontificum, Romae 1751, contempo- 
rain de Benoît XIV (Marius Guarnacci), le quali- 
fiait (t. IL, col. 492) de rigidus exactor femporis ; 
- définition qu’une femme de notre siècle renforce 
* ainsi : « Son horaire était exténuant (7) ». 

Pie XII fut, lui aussi, un rigidus exactor tem- 
poris ; son emploi du temps fut également exté- 
ruant. 

Un jour, il me disait : « Savez-vous ce que 
m'ont dit les médecins ? Que je mène une vie 
inhumaine. » Et il souriait presque de contente- 
ment. Le mot était trop cru. Ce n’est pas que 
cette vie admirable eût quelque chose d’anti- 
humain, maïs nous pouvons bien dire qu’elle n'avait 


(7) D. C., n° 1303 du 10 mai 1959, col. 596. 


a presque era rien d'hhriaies car mes les ne. ; : 


dans la prière. 


. piété. Sur ses lèvres semble fleurir un léger sou- 


cupations, toutes les aspirations, toutes les exi- 
gences purement humaines avaient été brûlées et 
Sublimées par son ardent amour de Dieu. LS En 

Plutôt que d’inhumaine, cette vie aurait dû être 
qualifiée de surhumaine. FAT 


HEURES HEUREUSES 


Mais là où la tendance naturelle de Pie XII à 
la solitude trouvait son plein apaisement, c'était 


C'étaient les heures les plus heureuses, les plus 
vraies et les plus fécondes de sa vie. 

Les photographies les plus belles et les plus 
expressives de Pie XII sont précisément celles qui 
le représentent en train de prier. 

La dernière fut prise le dimanche 5 octobre 1958. 
C’est peut-être la plus précieuse de toutes. Le 
Pape est agenouillé pour la supplique à la Vierge 
du Rosaire. 

Le visage est pâle, mais les yeux, fixés vers. < 
l'autel, paraissent étincelants. La tête est droite, 
les mains diaphanes, jointes en un geste de sup- 
plication. Tout en lui respire sérénité, me 


rire; comme s’il contemplait et goûtait déjà Er 
joies du paradis. 


« MA JOURNÉE » 


Le mardi suivant, c’est-à-dire le 7 octobre, fut : 
la dernière journée de la vie consciente de Pie XIL, 
car l’attaque du mercredi matin lui enleva pour 
toujours la connaissance. j ne 

Ïl avait dit, trois années auparavant, à quelqu'un : 
de son entourage « Je mourrai subitement. 
Mais j'ai demandé au Seigneur de m’accorder un 
jour pour m’y préparer. > Dans la matinée de . 
ce 7 octobre, il dit à la même personne : « C’est 
ma journée. » e 

Il voulut qu’on lui donnât la sainte communion, 
qu’il reçut avec son admirable dévotion habituelle. 

Puis il se plongea en Dieu. ES 

Que s'est-il passé entre Jésus et son Vicaire ë 
en ce suprême et affectueux colloque terrestre ? 10 
Les anges l’ont enregistré, mais les hommes n'en 
sauront jamais rien. La prièré intense, intime, se 


prolongeaïit. 
Jamais comme alors, Pie XII n’apparut et ne 
fut le grand et saïnt « Isolé » ! ï 


La personne qui l’assistait lui apporta un. péu 
de potage chaud. Le Pape, rappelé à la réalité 
de la vie quotidienne, fit signe d’attendre. 

Un moment s’écoula encore, et cette prière ne 
semblait pas finir. Une autre tasse de potage rem- 
plaça la première qui n’était plus chaude. Nouveau 
rappel, nouveau geste du Pape : « Attendez! » 
If fallut insister, aimablement mais énergiquement, 
pour que, à la fin, il but quelques gorgées. C'était 
la troisième tasse, car dans la seconde le potage 
s'était déjà refroidi. 


PARMI LES FOULES 


Eh bien, cet homme, que la nature, la piété la 
dévotion, lascèse portaient à la solitude, fut peut- 
être le Pape qui approcha le plus les foules et 
fut le plus approché par elles. Audiences, grandes 
et petites, privées et spéciales, dans les salles du 
Vatican, à Saint-Pierre, dans les salles et dans 
la cour de Castel Gandolfo, ce fut, durant vingt 
années, comme un flot continuel, irrésistible, inter- 
minable. | 
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y. Personnes de toutes les nations, de toutes les 


classes, de toutes les confessions religieuses, 


= hommes politiques et enfants d'Action catholique ; 


princes et gens du peuple, industriels et ouvriers, 
savants et illettrés. 


Pour tous, Pie XII avait le mot juste, récon- 


fortant, encourageant. 


Mais que de temps lui prenaient ces audiences 


et quel travail elles lui imposaient ! 
Le Pape s'y préparait Consciencieusement. 
Tous se rappellent ces audiences générales où 


_ se. pressaient les foules, au cours desquelles le 


de Pie XI : « 


Pape lui-même lisait la liste des différents groupes 
de participants et adressait à chacun d’eux une 
salutation en sa langue. 

_ Les applaudissement chaleureux traduisaient la 


| satisfaction commune. Eh bien! la seule lecture 


de la liste, m’a-t-il confié, exigeait de lui une heure 
de préparation. On ne peut humainement conce- 


voir tout le bien immense accompli par Pie XII 


dans ce que j’appellerais l’apostolat des 


audiences. Longues, nombreuses, épuisantes, ces 
audiences ; ardent, généreux, sanctifiant cet apos- 
 tolat ! 


LES DISCOURS : DEUX ORATEURS DIFFÉRENTS. 


Et les discours j 
Ils furent la joie des auditeurs, la croix de 


_ l’orateur. 


Il avait coutume de rappeler ce qu'il avait dit 
Parler presque chaque jour, sur 
tant de sujets, est un poids très lourd. » 

En général, Pie XI n’écrivait pas ses discours, 
ou du moins pas entièrement. Il méditait beaucoup, 
prenait souvent quelques courtes notes. Puis il 


s'abandonnait à l'inspiration et à l'improvisation 


du moment. 
A défaut du don de la parole facile, il avait 
celui — beaucoup plus précieux — d'approfondir 


ses pensées, souvent originales et géniales. Il 
aimait à en mettre en évidence les côtés les plus 
nouveaux et, partant, les plus intéressants. Il en 


. résultait une élocution lente, parfois même gênée, 
, avec des répétitions, des expressions elliptiques, 


des suspensions. On voyait que le Pape composait 


au fur et à mesure son discours, en cherchant les 


mots, en étudiant les phrases, en expliquant ce 
qu’il voulait dire. Dans l’inévitable imperfection 
de la forme, les idées apparaissaient avec clarté ; 


les rapprochements historiques avec précision et 


bonheur. 
Le fonds était solide, beau, approprié, fruit d’une 
vaste culture et jaillissant d’une âme apostolique. 


Préparation consciencieuse. 


Quant à Pie XII, il avait sa méthode à lui. Il 
uen bien qu’il n’avait pas le don de l’improvisa- 
ion. 

Chaque discours était pour lui un travail sérieux, 
l’objet d’une préparation sérieuse. 

Il compertait trois phases : la préparation, la 
rédaction, la lecture. 

La préparation comprenait avant tout l'étude. 

Les sujets traités étaient des plus disparates : 
religieux, moraux, sociaux, pédagogiques, juri- 
diques, scientifiques, philosophiques, historiques : 
Sport, économie, industrie, astronomie, politique 
nationale et internationale ; une gamme presque 
infinie. 

Pour ses études, Pie XII choïisissait et rassem- 
blait les publications les plus récentes et les plus 
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autorisées. Au besoin, il en faisait venir de l’exté- 
| | TS à À STI CS 

Tout ce matériel — souvent très copieux — . 
était soigneusement examiné et trié par lui. Je me 
souviens qu’en 1958, en entrant pour l’audience, 
je remarquai sur une petite table un volumineux 
paquet de livres. Le Pape, à qui n'avait pas 
échappé mon geste d’étonnement, me dit : « Voyez, 
tous ces livres traitent du gaz ». 

De fait, le 26 septembre 1958, il adresse un 
discours aux membres d’un Congrès ayant pour 
objet l’industrie du gaz (cf. Discorsi, ete. vol. X 
p. 395) (8). 


Double but. 


Certains se demanderont peut-être pourquoi 
tant de fatigue ? Quelques-uns ont même insinué 
avec malice que Pie XII voulait paraître compé- 
tent et, pour ainsi dire, donner des leçons dans 
toutes les disciplines, comme s'il s'agissait là 
d’une petite et innocente vanité. 

Rien de plus faux. Le Pape était trop intelligent 
pour s’imaginer que l'étude de quelques mois 
pouvait lui conférer une compétence telle qu’il pût, 
en quelque sorte, faire concurrence à d'illustres 
savants et spécialistes. 

La vérité est bien différente. Pie XII avait cou- 
tume de dire que le Pape devait parler en Pape. 

En face de gens cultivés, il se proposait deux 
buts : l’un, apologétique ; l’autre, pastoral. I vou- 
lait montrer que l’Eglise ne dédaïgne pas le pro- 
grès des sciences humaines, puisque le Pape lui- 
même ne dédaignait pas de se tenir au courant 
des dernières conclusions scientifiques. Celles-ci, 
en effet, quand elles sont exactes et sûres, non 
seulement ne sont pas en désaccord avec la foi 
catholique, mais encore elles en reçoivent lumière 
et confirmation. 

Le second but, plus important, était pastoral. 
Le Pape faisait resplendir devant les esprits des 
auditeurs émerveillés l’harmonie entre la science 
et la doctrine catholique, pour en déduire, avec un 
art oratoire consommé, les obligations religieuses 
et morales qui découlent pour chaque catégorie 
de sa profession, entendue chrétiennement. 

Si bien que ces développements et exposés de 
caractère culturel et scientifique — souvent 
réduits à quelques propos — étaient comme la 
piste de lancement pour un envol vers les hau- 
teurs surnaturelles du ministère apostolique. 


Résonances mondiales. 


Cette finalité pastorale apparaissait encore plus 
évidente lorsque, spécialement à l’occasion de Con- 
grès solennels, lui étaient soumises certaines ques- 
tions concernant la licéité de certaines doctrines ow 
de certaines méthodes scientifiques. 

Il s'agissait souvent de questions de la plus 
haute importance et encore en discussion parmi les 
savants. 

pie XII étudiait, se renseignait, réfléchissait, 
priait. 

Ses réponses étaient claires, complètes. Mais le 
schéma général était toujours le même : introduc- 
tion de nature scientifique, exposé de la doctrine 
catholique, application de celle-ci à la solution du 
problème traité, enseignements et exhortations pour 
la vie religieuse et morale. 


Les auditeurs étaient Convaincus, conquis, émus. 
(8) D. C., n° 1292 du 7 décembre 1958, col. 1583. 
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Le = \# SA e 
ut sait le bien que. Pie XII, au prix pe rt de 


_ travail, 4 fait à tant et tant d'âmes d'élite, ayant 
_ un vaste rayonnement d'action. 


Ainsi, les enseignements et les directives du 


_ Pape avaient souvent une résonance mondiale. 


Perfection jusque dans les détails. 


Au tourment de la préparation succédait celui de 
la rédaction du discours. 
Ici se révélait encore une fois l'idéal de Pie XII : 


tendre à la perfection jusque dans les détails. 


Son extraordinaire connaissance des langues fui 
permettait d'écrire correctement et couramment en 
plusieurs langues. 

A cet effet, il utilisait les dictionnaires les plus 
connus, les plus compleïs, les plus récents. 

Il en possédait une magnifique collection. 11 les 


consultait constamment pour contrôler, par exemple, 


si un mot déterminé était propre, s’il était où non 
archaïque, s’il y avait des synonymes plus adaptés. 
C est ainsi qu’il avait acquis une vaste et sûre con- 
naissance des propriétés et de la pureté de la 
langue employée par lui. 

Plusieurs fois, il m’est arrivé de m’entendre dire 
par le Pape, au cours d’une audience : « Voyez, 
Monseigneur, ce mot est déconseillé par les 
puristes ». Naturellement, l'audience était privée. 
Quant au puriste.… ce n était pas moi. 

Une autre préoccupation de Pie XII, 
composition de son discours : les citations. 

Sa longue expérience d'homme d’étude lui avait 
démontré combien souvent, même dans les livres 
les plus admirables et les plus admirés, les citations 
étaient inexactes. [Il rappelait plaisamment qu’un 
jour, le professeur Scialoia dit au professeur Con- 
tardo Ferrini : « Je vous félicite. Dans votre dernier 
ivre — vraiment bien fait — j’ai trouvé une cita- 
tion exacte ! » 


dans la 


Un cas typique se produisit en 1948. Pie XII. 


était en train de préparer son discours pour le 
trentième anniversaire de la Jeunesse féminine 
d'Action catholique. I1 lui vint à l’esprit de citer une 
phrase de Mazzini : « Le Pape est mort ». 

Pie XII était certain d’avoir entendu et lu cette 
phrase, au temps de sa jeunesse. Maïs comment 


| retrouver le texte parmi les innombrables volumes 
_ de la collection des œuvres de Mazzini ? 


Il s’adressa aux personnes compétentes, aux maz- 
ziniens les plus ferrés, les plus à la page. On lui 


répondit que jamais Mazzini n'avait dit ou écrit 


semblables paroles. 

e Pape ne se déclara pas satisfait. Il continua 
ses A herches et, finalement, trouva les paroles 
en question de Mazzini, exactement comme il se les 
xappelait lui-même. 

Comme il fut content ce jour-là ! 
La citation trouva place dans son discours du 


5 septembre 1948, et il en tira un très efficace effet 


oratoire : lorsqu'il demanda aux jeunes filles, si 
vivantes et si vives, si elles étaient venues à Rome 


, de toute l’Italie pour rendre hommage à un mort — 


mort depuis cent ans — ce fut un tonnerre d’ap- 
plaudissements et l’enthousiasme fut indescriptible 
{cf. Discorsi, etc., vol. X, p. 192) (0). 


Mémoire prodigieuse. 


Tout le monde se souvient que Pie XII, dans 
fes premières années de son pontificat, récitait ses 
discours de mémoire. Une mémoire prodigieuse : 
celle que les psychologues appellent mémoire 


(&) D. C., n° 1029 du 7 novemibre 1948, col. 1413. 
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RTE Et 
visuelle, Lui-même disait qu’ en Vadant il voyait je: 
manuscrit comme s’il l’avait sous les yeux et comme 


s’il le feuilletait en pensée, 
La mémoire du Pape ne s’affaiblit jamais. Mais 


gr 


l'usage des microphones, des haut-parleurs, et sur- 


tout les émissions radiophoniques lui: firent PrÉNErte 
la lecture. 

Même cette lecture était bien préparée, de manière | l 
à donner à chaque phrase sa juste expression. He 
en résultait (sans parler du don naturel qu’il avait, 
d’une voix agréable et vibrante) une diction claire, ( 


ia 
PE 


une prononciation exacte et sûre, une gamme variée Ve 


d’accents, tantôt adoucis, tantôt vigoureux. 

Tout cet énorme ensemble d'efforts et de fatigues | 
contribua à miner la santé du grand Pontife. 
Il avait toujours confié à ses intimes quel ter- 
rible et énorme travail lui imposaient tant de dis 


cours. Mais dans les derniers mois de sa vie, cette … 


confidence était devenue comme une plainte. Pas 


une audience, peut-on dire, au Cours. de Jaquels 1e 


ne revint sur ce point. 
En août 1958, il ne cessait de se Pré Ce 


des nombreux discours qui l’attendaient en ou 


tembre : « Deux ou trois, chaque semaine », 
disait-il « et parfois un chaque jour ». 

C'était la voix de la nature, laquelle avait 
désormais épuisé toutes ses énergies. 


Sur ce champ de bataille qui était le champ de És 


son apostolat, Pie XII est glorieusement tombé. 


DESTINEE PROVIDENTIELLE Ne 


Cet homme dont la seule présence soulevait 5 
enthousiasmait les foules, vivait toujours comme 
séparé de tous. 

Il semblait que ce fût sa destinée providentielle. 
Dans son humilité, il aimait à se mêler aux apoests 
mais il ne parvenait pas à se confondre et à se. 
cacher parmi les autres. 

Il était toujours au-dessus de tous. 

On eût dit que plus il s’abaissait, 
s'élevait. 

Sa haute figure s’inclinait vers chacun, mais 
personne ne pouvait se dresser jusqu’à lui. Peu 
pouvaient l’égaler en culture ; très peu en héroïque 
volonté de travail ; personne — ou presque — en 
grandeur morale et en vertu. 

Même lorsque, avec une candeur qui mb 
enfantine, il dévoilait son âme, même lorsqu'il sou- 
tiait aimablement et riait joyeusement au cours 
d’une agréable conversation, nous sentions qu’il 
était avec nous, maïs jamais comme nous. 

C'était une supériorité qui s’imposait mais ne 
pesait pas ; il conquérait mais n’intimidait pas. Ce 
n’était pas là une attitude extérieure étudiée, 
mais la splendeur irrésistible d’une vive lumiêre 
intérieure. 

Pie XIT semblait une sorte d'apparition sur- 
humaine, un de ces hommes privilégiés que le 
Père céleste envoie ici-bas pour rappeler aux 
hommes les pensées du ciel. 

Son corps lui-même si diaphane, son visage si 
émacié, ses yeux si doux faisaient transparaître, 
comme un voile ténu, l’admirable beauté de son 
âme. 

De son attitude si digne, de ses gestes, de sa 
voix — qui avait des résonances profondes et un 
timbre juvénil, — de toute sa personne, émanaïit 
un fluide et un charme qui inspiraient confiance 
et respect. 

Que de fois une seule de ses. paroles a suffi 


plus il 
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| a redonner la paix à une âme, à ramener dans la 
_ voie du devoir, à encourager sur le rude chemin 
- de la vie! No ta 
Chacun quittait Pie XII avec une grande joie 
_ d’avoir pu l’approcher et, en même temps, avec 
_ une très haute idée de sa personnalité. 


Nos BIEN CHERS FRÈRES, 


RL : La population de notre pays, dans son ensemble, 
a compris depuis longtemps la nécessité du res- 
) 1: pect mutuel et même, partout où c’est possible, 
| d’une. sincère collaboration entre les diverses ten- 
_ dances religieuses auxquelles se rattachent nos 
_ concitoyens. Cette compréhension mutuelle est un 
_ bienfait très précieux par rapport aux luttes fra- 
- tricides des siècles derniers. La Suisse ne saurait 
| subsister sans la cohésion de tous les éléments 
_ qui la constituent. Mais cette cohésion n’est pos- 
_  sible qu'avec un minimum d’entente et de respect 
_  mutuels sur le plan religieux. 

1 Or, si l’ensemble de notre population comprend 
_ ! ces vérités élémentaires, nous sommes bien obligés 

_ de constater que les sectes religieuses, chez nous 

_ comme ailleurs, ont amplifié considérablement ces 
_ dernières années leur propagande subversive, Ces 
sectes menacent toutes les Eglises constituées ; 
_ elles s’attaquent pourtant, avec un acharnement 
__ particulier, à l'Eglise catholique. Dans toutes nos 

_ villes, dans tous nos villages et jusque dans les 
hameaux les plus reculés, nos fidèles se voient 
abordés par des propagandistes qui s'efforcent de 
‘leur démontrer que le Christ n’est pas Dieu, que 
l’âme humaine n’est pas immortelle, que l'Eglise 

catholique abuse de leur bonne foi. Il est normal, 
_ sans doute, qu’un croyant sincère, persuadé de 
| , la vérité de sa foi, s’efforce de la répandre. Mais 

l’apostolat religieux, plus que tout autre, suppose 
le respect des peuples auxquels on veut prêcher, 
j le respect de tout ce qui est juste et bon dans 
_ leurs croyances et leurs coutumes, le respect de 
__ Îeur personnalité, le respect, par-dessus tout, de 
; la vérité. Les propagandistes dont nous parlons ne 
respectent pas ces principes fondamentaux. Ils ne 
provoquent que des troubles. C’est pourquoi depuis 
longtemps nos fidèles nous demandent de les aider 
à se défendre contre la propagande insidieuse des 
À sectes. Vos évêques, nos très chers Frères, 
« chargés par l’Esprit Saint de paître le troupeau 
qui leur est confié » (cf. Actes, XX, 28), ne peuvent 
rester indifférents en face du danger qui menace 
leurs fidèles. C’est la raison pour laquelle nous 
estimons de notre devoir d'aborder cette année, 
dans notre lettre pastorale collective, ce problème 
délicat. 

Problème délicat, certes. Nous évitons le plus 
possible tout ce qui peut ressembler à la polé- 
mique. Aux attaques, dont notre religion est sou- 
vent l’objet, nous préférons répondre par des 
exposés tranquilles, avec le moins d’allusions pos- 
sible aux doctrines adverses. Beaucoup de nos 
frères séparés agissent de même et nous leur 


() Texte original. Ce texte a également été publié 
dans la Liberté de Fribourg (22 septembre 1959). 
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_ À cette évocation, les par 
Ecriture viennent à l'esprit : «. 
Dieu est grand en toutes chose 
XVI, 16.) 


ls ‘e S 
L'€ elui qui 
>». (Guditk 


AE 


(A suivre.) | 


Face à la propagande des sectes 
Lettre pastorale collective des évêques de Suisse (1) 


rendons volontiers ce témoignage. Mais en face 
des attaques violentes des sectes, nos fidèles s’in- 
quiètent et nous n’avons pas le droit de ne pas 
exposer ce qui nous caractérise. La paix confes- 
sionnelle ne saurait être à sens unique : permis- 
sion pour les uns de nous attaquer sans cesse, 
interdiction à nous de nous défendre sous peine 
de nous entendre dire que nous troublons la 
paix. Nous la troublerions même, aux yeux de. 
certains fanatiques, en continuant simplement 
d'exister, tellement il est vrai que pour plusieurs 
la paix religieuse ne saurait exister que par létouf- 
fement de l'Eglise catholique. Encore une fois, nous 
ne faisons pas à l’ensemble de nos concitoyens 
l'injure de croire qu’ils partagent une pareille 
notion de la paix religieuse. Les lois du pays et 
les arrêts des tribunaux, expression de la volonté 
générale, reconnaissent à Chacun, à nous aussi 
par conséquent, le droit à la critique des doctrines 
et des institutions religieuses, mais, bien sûr, dans 
la limite de l’ordre public et des bonnes mœurs, 
dans la loyauté, et pourvu qu’on s’abstienne de 
termes offensants et grossiers. Qu’on veuille donc 
bien voir, dans la présente lettre, notre souci de 
défendre notre foi contre des attaques que per- 
sonne ne saurait tolérer. 


NE PAS SE TROUBLER 


Il arrive que nos fidèles, molestés par des pro- 
pagandistes qui les assaillent par leurs objections, 
se troublent. La doctrine contenue dans le caté- 
chisme est-elle aussi sûre que le disent nos 
prêtres, puisqu'elle est combattue avec tant 
d’âpreté par des hommes qui paraissent si con- 
vaincus ? 


Si les problèmes religieux sont tellement dis- 
cutés, c’est parce qu'ils engagent la vie de 
l’homme tout entier. On ne conteste pas la vérité 
des mathématiques, parce qu’elles n’ont pas de 
rapport avec notre destinée surnaturelle. Mais il 
est souverainement important de savoir si le Christ 
est le Fils éternel de Dieu, si l'Eglise, telle que 
nous l’acceptons, a bien été fondée par Jésus- 
Christ. Car cet enseignement nous oblige à des 
attitudes vitales, décisives pour l'orientation de 
notre existence ici-bas et pour l’éternité. Ne soyons 
donc pas surpris, nos très chers Frères, de cons- 
tater que notre foi est attaquée. Jésus, d’ailleurs, 
nous en a avertis : « Des faux prophètes surgi- 
ront, qui abuseront bien des gens. > (Matth. 
XXIV, 11.) L'apôtre saint Jean nous montre qu’à 
son époque déjà la prophétie du Christ se réali- 
sait : « Vous avez oui dire qu’un antéchrist doit 
venir ef déjà maintenant beaucoup d’antéchrists 
sont survenus (1 Jean; 11, 18). Le même apôtre 
dira de ces antéchrists : Ce sont des « séducteurs 
qui se sont répandus dans le monde ». (Cf. J1 Jean, 
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la même 


son enseignement. € Il 


ens qui 
yant de changer l'Evangile du Christ. Mais si 
quelqu'un, fût-ce nous-même, fût-ce un ange du 
el, venait à vous prêcher un évangile différent 
du nôtre, qu’il soit anathème. » (Gal, 1, 7-8.) 


GARDER LE DÉPOT 


Les apôtres ont conscience d’avoir reçu mission 
| de prêcher l'Evangile. Ils sont des envoyés. Ils 
sont chargés d’un message qui ne leur appartient 
pas et qu'ils doivent transmettre tel que le Christ 
le leur a confié. Ils doivent annoncer ce message, 
dans toute son intégrité, au nom du Christ et avec 
son autorité. Cette mission, ils l’ont transmise à 
leurs successeurs. Saint Paul déclare, en effet, 
à son disciple Timothée, avant de mourir : « O 
Timothée, garde le‘dépôt. » (1 Tim., Vi, 20.) Toute 
lVhistoire de la primitive Eglise prouve que les 
apôtres n’ont pas laissé à l'arbitraire d’un chacun 
le soin d'interpréter la doctrine, mais qu’ils ont 
chargé de cette tâche importante leurs successeurs. 
| Quand donc des propagandistes irresponsables font 
| irruption dans vos demeures pour interpréter à 
leur façon l’Ecriture Saïnte, ils se mettent en con- 
tradiction formelle avec les apôtres et avec le 
Christ lui-même qui leur a dit : « Qui vous écoute 
} m’écoute, qui vous méprise me méprise et méprise 
Celui qui m'a envoyé. » (Luc., x, 16.) 


LES SOURCES DE LA RÉVÉLATION 


Les propagandistes citent l’Ecriture. L’Ecriture 
sainte est parole de Dieu, car c’est Dieu qui a ins- 
iré, guidé les auteurs des livres sacrés. [1 en est 
auteur principal. C’est pourquoi l’Eglise, depuis 
toujours, vénère l’Ecriture et s’en nourrit. Dans un 

de ses derniers ouvrages PEvee et l'imprimerie 

dans les, anciens diocèses de Lausanne et Genève 
jusqu’en 1525, Genève, 1938), Mgr Marius Besson, 
de vénérée mémoire, a mis en évidence comment, 
avant la réforme, la Bible a été le premier ouvrage 
imprimé et le plus divulgué en chrétienté. Mais 
Vinfini respect que nous devons à la parole de 

Dieu écrite ne nous permet pas d’oublier que le 
message du Seigneur et des apôtres guidés par 

le Saint Esprit fut d’abord, comme nous l’avons 

rappelé plus haut, un enseignement oral qui a 

précédé et complété l’Ecriture. Saint Jean lui- 
même déclare à la fin de son Evangile : « Jésus 
a accompli encore beaucoup d’autres actions, si 

on les relatait en détail le monde même ne suffi- 

fait pas, je pense, à contenir les livres qu’on en 
écrirait » (Jean, XXI, 25), c’est pourquoi, parlant 
| des sources de la révélation divine, l'Eglise men- 
 tionne toujours avec l’Ecriture, la tradition divine. 
” Nous ne pouvons négliger de rappeler ce principe 
fondamental. 


là 


| 


LE ROLE DE L'EGLISE DANS LA FORMATION 
DE LA BIBLE 


Les propagandistes des sectes, quand ils nous 
offrent la Bible qui est comme on le sait, non 
pas un seul livre, mais une collection de livres, 

oublient encore une autre vérité. A quoi recon- 
naît-on que seuls les livres contenus dans cette 
collection constituent l’Ecriture sainte ? Pas d’autre 
critère pour cela que l’autorité de l'Eglise qui a 
déclaré quels sont les livres qui contiennent la 
parole de Dieu. Car aucun de ces livres ne dit 
de son propre contenu qu’il est écrit sous l’inspi- 
ration de Dieu. La Bible affirme l’existence de cette 
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iennent vous troubler en 


inspiration : « Toute écriture inspirée de Dieu est 
utile pour enseigner », dit saint Paul (1 Tim, 


. que l'Eglise l’a déclaré. C’est ce que des théolo- … 


- s'étonner de ce que les propagandistes des sectes 


\# ES AN PME 


ATTRÔE 


11, 16.) Mais ni ce texte ni aucun autre dans la 
Bible ne nous indiquent quels sont ces livres ins- 
pirés de Dieu. On ne peut le savoir que parce 


giens non catholiques reconnaissent de plus en 
plus. On voit dès lors combien étrange est l’atti- 
tude des propagandistes qui se servent contre 
l'Eglise de la Bible qu’ils n’auraient pas sans elle ! 


è L'EGLISE, INTERPRÈTE DE LA BIBLE 


Après ce que nous venons de rappeler, il est 
bien clair qu’on ne saurait interpréter l’Ecriture 
en dehors de l'autorité de l'Eglise chargée par le 
Christ et les apôtres de « garder le dépôt ». On. 
ne peut, sans en fausser le sens, détacher l’Ecri- 
ture de l'Eglise. Laisser l'interprétation de l’Ecri- 
ture sainte et du message chrétien au libre examen | 
d'un chacun, c’est détruire ce message et cette. 
Ecriture. Nous ne sommes pas seuls à avoir cons 
cience de cette vérité. Des chrétiens séparés de 
nous l’ont nettement déclaré. I1 ne faut donc pas 


donnent souvent des textes qu'ils citent, des inter- 
prétations fantaisistes. Nous ne pouvons songer ici 

à entrer dans de nombreux détails. Nous nous … 
bornerons à deux exemples typiques que nous 
empruntons aux « Témoins de Jéhovah >» qui. 
ae chez nous les plus violents des propagan- 
istes. ERA 


EXEMPLES DE FAUSSE INTERPRÉTATION 


Les « Témoins de Jéhovah (2) », pour attaquer la 
divinité du Christ, nous rappellent cette expression 
de l’apôtre Paul : « Le Christ est le premier-né 
de toutes créatures. » (Col., 1, 15.) Ces propa- 
gandistes triomphent alors. « Voyez, disent-ils, le 
Christ est la première créature de Dieu, donc il ne 
possède pas la nature divine comme le Père. » Ils 
se gardent bien de citer les mots suivants qui 
attribuent à Jésus l’œuvre divine de la création. 
« Tout a été créé par lui et pour lui. » Ainsi ils 
propagent leur erreur au moyen d’un texte tronqué 
et séparé de son contexte scripturaire. L’authen- 
tique pensée de saint Paul est, au contraire, celle- 
ci : le Christ est premier-né de toute créature 
parce qu’il est engendré par le Père avant toute 
créature et qu’il est roi de l’univers même dans 
sa nature humaine. ee 

Les mêmes procédés arbitraires guident Îles 
Témoins de Jéhovah dans leur lecture de l’Evan- 
gile de saint Jean. Ils prétendent que lapôtre 
bien-aimé ne croit pas à la divinité du Christ. 
Mais les théologiens rationalistes eux-mêmes qui, , 
pour des raisons philosophiques principalement, 
rejettent notre Credo catholique, admettent pour- 
tant sans aucune réserve que le quatrième Evan- 
gile proclame Jésus Dieu comme le Père. On voit 
dès lors combien l'interprétation de l’Ecriture 
donnée par ces propagandistes est souvent fan- 
taisiste. Adversaires de la divinité du Christ, les 
mêmes Témoins de Jéhovah nient que nous ayons 
une âme immortelle. Ils citent à ce propos tel 
passage de l’Ancien Testament qui comporte une 
réflexion désabusée sur le sort de l’homme. Mais 
combien d’autres passages pourrait-on citer qui 


(2) On trouvera une étude sur cette secte et d’autres 
semblables dans la D, C., no 1144 du 5 avril 1953, 
col, 406, (N. D. L. R.) 
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A 8 sont très clairs sur la. rétribution qui attend 


l'homme après la mort ? 


CONCLUSIONS PRATIQUES 


.. Nous pourrions longtemps encore démontrer, 
l'arbitraire des sectes dans leur manière de citer 


l'Ecriture. Nous. avons préféré rappeler le prin- 
cipe général qui concerne cette interprétation. Le 


_ dépôt révélé, constitué par l’Ecriture sainte et 


et par l’enseignement oral, tradition d’origine 
divine, a été confié aux apôtres et à leurs suc- 
cesseurs. C’est à eux, c’est à l'Eglise qu’il revient 
de l’interpréter. Mais nous nous hâtons de passer, 


__ après ce rappel, à des conclusions pratiques. 


1. Instruisez-vous 


La meilleure manière pour nos fidèles d'échapper 
aux attaques des sectes est de s'informer et de 
s’instruire. Combien se contentent de l'instruction 


reçue au catéchisme, combien qui n’écoutent que 
rarement et d’une manière distraite l’exposé sys- 
__  tématique de la doctrine catholique tel que notre 
_ clergé a l’obligation de le donner. Combien qui 


ne lisent presque jamais un livre, une revue, un 


_ journal catholiques. Certes, la presse neutre fait 
_ preuve souvent d’objectivité — et nous lui rendons 


volontiers hommage, — mais, sans compter qu’il 
se glisse souvent dans des relations par ailleurs 
‘bien intentionnées des informations tendancieuses, 


_ une presse neutre ne peut pas donner un exposé 


suffisant et complet de notre doctrine, et de tout 
ce qui touche à l’Eglise. L’instruction religieuse 
profonde, adaptée aux difficultés d’aujourd’hui, 


voilà le premier moyen de s’opposer à l’action 


délétère des sectes. 
Nous demandons à notre clergé et à nos fidèles 


_ de se nourrir plus souvent de l’Ecriture sainte 


elle-même. Les éditions, les commentaires ne 


{ . “ H 
manouent pas qui permettent à chacun de puiser 


abondamment à cette source sacrée. L'Eglise, nous 
l'avons montré à la suite de Mgr Besson, n’a pas 
attendu la réforme pour mettre en évidence l’Ecri- 
ture. L’Imitation de Jésus-Christ affirme sa néces- 


. sité parallèlement à celle de l’Eucharistie. « Sans 


ces deux choses, dit-elle, il m'est impossible de 
vivre comme îïl convient la parole de Dieu, 


_ lumière de mon âme, et ton sacrement : pain de 


vie. » (L. IV, ch. x1, 4.) Qu'il serait réconfortant 
de voir dans nos églises, ainsi que cela se faisait 
autrefois dans l’ensemble de la chrétienté, l’Ecri- 
ture sainte placée en évidence tout près de l’autel 
du Saint Sacrement ! Le livre serait ouvert. Les 
fidèles en adoration devant le Saint Sacrement 
pourraient s’en inspirer pour faire oraison ! Quoi 
qu’il en soit de cet usage qui mériterait d’être 
repris, profitons des études nombreuses et variées 
qui nous permettent un contact personnel et vivi- 
fiant avec la parole de Dieu. Nous trouverons 
alors plus facilement dans l’Ecriture même de quoi 
confondre ceux des propagandistes qui tronquent 
les textes ou en faussent le sens. 


2. Un climat de charité soutenu par la prière. 


On se demandera peut-être comment des hommes 
qui enseignent une doctrine souvent très pauvre 
recrutent encore des adhérents. En fait, plusieurs 
ont été séduits par l'esprit de communauté, voire 
d'amitié, qu’ils ont trouvé chez les membres des 
sectes. C’est le cœur qui a été d’abord touché ; 
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pauvres gens n'ont. û enco tré dans 
leur milieu de chrétienté ce climat de sympathie. 
Comme il est nécessaire que les nouveaux venus 
soient accueillis avec cordialité dans nos commu- 
nautés ! Que chacune de nos paroisses forme vrai- 
ment une société fraternelle. Voilà une tâche essen- 
tielle qui incombe sans doute au clergé, mais aussi 
à l’Action catholique : entrer en contact avec tous. 
les foyers, afin que personne ne se sente perdu au 
sein d’une masse indifférente. La secte peut prendre 
naissance dans un esprit égaré, mais elle ne se 
développe que par l’apathie des croyants. Mais 
cette apathie, d’où vient-elle en définitive? De ce 
que la vie chrétienne n’est pas assez animée par 
la prière, car c’est la grâce de Dieu qui éclaire 
les esprits et fortifie les cœurs, et cette grâce, 
il faut la solliciter par une prière instante. Nous 
oublions trop cette priorité de l'esprit de prière 
pour notre vie personnelle et pour notre apos- 
tolat. Nous nous démenons, nous nous agitons 
comme si notre action était l’essentiel. Nous savons 
bien que ce n’est pas le cas, mais que c’est Dieu 
qui communique aux hommes sa propre vie et 
qui fait grandir ce que nous nous efforçons de 
semer dans le champ qui nous est confié. e Moi 
j'ai planté, écrivait saint Paul aux Corinthiens, 
Apollos a arrosé, mais c’est Dieu qui a donné la 
croissance. » (1 Cor., 111, 6.) Certes, les temps 
agités que nous vivons ne sont guère propices 
au recueillement et à l'esprit de prière, et pour- 
tant, c’est bien là que réside l’essentiel. C’est là 
le secret d’un apostolat fécond. Nous célébrons 
la fête fédéraie d’action de grâces. Unissons-nous 
à toutes les âmes de bonne foi que compte notre 
pays pour que la paix religieuse, telle qu’il faut 
la comprendre, subsiste et se développe chez nous, 
pour que l’ensemble des citoyens et des habitants 
de notre pays se rende mieux compte de tout ce 
que nous devons au Seigneur. Plus nous nous 
rapprocherons de Dieu, mieux nous nous respec- 
terons les uns les autres, plus nous serons, 
malgré nos diversités, un peuple de frères. (3} 


Comme de coutume, nous recommandons à 
votre générosité l’'Œuvre des missions intérieures, 
les Œuvres pontificales missionnaires, le Séminaire 
suisse des missions, nos séminaires diocésains, le 
denier de Saint-Pierre et l’Université de Fribourg. 


Que la grâce du Seigneur soit avec vous, afin 
que, selon le vœu du Maître, nous soyons tous 
consommés et sanctifiés dans l'Unité. 


Donné à Einsiedeln, en notre conférence annuelle, 
le 14 juillet 1959. 


? ANGE JELMINI, évêque titulaire de Thermes, 
administrateur apostolique du Tessin, 
doyen de l’épiscopat suisse ; t FRANÇOIS 
VON STRENG, évêque de Bâle et Lugano ;: 
+ CHRISTIAN CAMINADA, évêque de Coire ; 
 LouIS HALLER, évêque de Bethiéem, 
Abbé de Saint-Maurice ; t FRANÇOIS CHAR- 
RIÈRE, évêque de Lausanne, Genève et 
Fribourg ; f NESTOR ADAM, évêque de 
Sion ; T JOSEPH HASLER, évêque de Saint- 
Gall ; f BENNO GUT, Abbé d’Einsiedeln. 


(3) Nous avons omis ci les différents appels que 
les évêques de Suisse font à la générosité de leurs 
fidèles pour des œuvres particulières. (N. D. L. R.) 
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FÉVRIER 1960 
} L. 22 FEV. — A Paris, avant la venue de 


 nard établit dans la Croix qu’il y a plus de 


50 millions de catholiques sous la contrainte der- 
rière le rideau de fer. Dans les frontières 
de LU. R:7S. :S.… même : 6700 000, dont 
27000060 Baltes, 3500000 Ukrainiens et 
500 000 du Sud-Carpathique. Sur ce nombre, 
350 000 Lithuaniens furent déportés par Staline 
en Sibérie. Ici, tout est clandestin : paroisses et 
diocèses désorganisés, catéchismes interdits. Dans 
les pays occupés, on compte en Albanie, 
143 000 catholiques ; en Allemagne orientale 

190 000 ; en Bulgarie : 57 000 ; en Hongrie : 7 mil- 


lions ; en Pologne : 25 millions ; en Roumanie : 


_ 2640 000 ; 


| 


en Tchécoslovaquie 9 millions. Le 
sort des évêques est éloquent. En Tchécoslovaquie, 


_ sur les 6 diocèses de Bohéme-Moravie, un arche- 


yvêque, 4 évêques et 2 auxiliaires sont internés. 
Des 6 diocèses de Slovaquie, un évêque et 2 auxi- 
_liaires internés et un siège vaquant. En Hongrie : 


. sur 11 diocèses, le cardinal Mindszenty est réfugié 
à l'ambassade des Etats-Unis, 5 évêques sont in- 


ternés, lies autres sont sous contrôle de l’Office des 
cultes. En Roumanie : sur 5 évêques, 4 sont morts 
en prison, un est interné. En Bulgarie, les 2 évê- 
ques sont en prison. En Albanie 3 évêques 
"assassinés, un décédé en 1956. Depuis, trois autres 
. ont été nommés. En Pologne : le cardinal Wys- 
zynski, 7 évêques et 4 auxiliaires ont été éloignés 
jusqu’en 1956 ; l’évêque de Kielce vient encore 
d’être banni de son siège. En Allemagne orien- 
tale : les 5 évêques n’ont pas été inquiétés ; seul, 
le cardinal de Berlin se voit interdire la visite de 
la zone Est. 


A L'ÉTRANGER. — À Washington, départ de 
M. Eisenhoiver pour l'Amérique du Sud, pendant 
que M. Khrouchtchev termine son voyage en Asie. 

— Au Cameroun, les premiers résultats, portant 
sur 22 % des bureaux de vote, donnent 202 000 voix 
à la Constitution et 141 166 contre. 

— En Allemagne de l'Est, à Zwickau, dans une 
mine, une explosion suivie d’incendie a isolé au 
fond près de 150 mineurs ; on a remonté déjà 


| 50 cadavres. 


— 


Au Vatican, grande audience officielle 
accordée au président de la République du Pérou, 
M. Prado. Après une conversation de vingt minutes, 
le Pape 4 remis à son visiteur une image byzan- 


| tine de la Vierge et une médaille d’or. (Cf. D. C. 


n° 1324, du 20 mars 1960, col. 328.) 


— L'Osservatore Romano annonce la nomination 
de Mgr Martin Jean O’Connor, archevêque titulaire 
de Laodicée de Syrie, au nombre des consulteurs 
de Ja congrégation de la Propagande. Le cardinal 
Gaetano Cicognani est nommé protecteur de la 


. « Hermandad de Sacerdotes Operarios del Corazon 


} 


- de Jésus » (maison mère : Madrid). Le cardinal 
Alfonso Castaldo, protecteur des « Sœurs des 


* Anges » (maison mère : Naples). Le cardinal Paolo 
 ’Giobbe, protecteur de la « Société de Marie Répa- 


ratrice >» (maison mère : Rome). 


M. 23 FEV. — A L'ÉTRANGER. — À Tokio, la prin- 


cesse Michiko a donné le jour à un héritier royal. 


— Brasilia, nouvelle capitale du Brésil, attend 
M. Eisenhower. Il a d’abord fait escale à Porto- 
Rico. 

— En Jtalie, le parti libéral cesse son appui au 
gouvernement de M. Segni. 

— En Sicile, M. Benedetto Majorana Della Nic- 
chiara, candidat de la coalition de centre droit, 
a été élu président du gouvernement local. 
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M. 24 FEV. — A Paris, départ du général @Œ 
Gaulle pour son voyage de quatre jours dans le 


Sud-Est de la France. 


— À Paris, les quatre chefs de gouvernement 
des Etats du « Conseil de l’Entente » (Côte-d'Ivoire, 


Dahomey, Haute-Volta, Niger) ont été reçus par 


le général de Gaulle. Ils souhaitent harmoniser 


leurs efforts avec les autres Etats de l’Afrique 
française. 
.— À Paris, mort de M. Léon Bérard, grand huma- 
niste et grand homme politique, plusieurs fois 
ministre. Ambassadeur de France auprès du Vati- 


can sous le maréchal Pétain, orateur de grand 


style, fin lettré. Il était né à Sauveterre-de-Béarn ; 
il est mort à l’âge de quatre-vingt-quatre ans. 

À L'ÉTRANGER. — À Washington, selon le « Pen- 
tagone », l’aide militaire accordée par les Etats- 


Unis à leurs alliés, a été de 26 078 945 000 do 


lars. La France en a reçu 4502 053 000 ; la Chine 
nationaliste, 2 056 930 000 ; l'Italie, 1 993 008 000 ; 
la Turquie, 1717 231 000 ; 
1 291 000. 


— À Bonn, il est parlé d’un accord avec lEs- 
pagne pour des « bases allemandes » de l’arrière 
dans la péninsule, ce qui a causé une vive émotion 

. À. N. 


à l'O. T 


— À Lahore (Pakistan), réunion des chefs d’Etat 


du C. E. N. T. O. (Turquie, Iran, Pakistan). - 

— Au Cameroun, le dépouillement, non encore 
achevé, des bulletins donne 
769 709 voix, et pour les « non » 516 134. 
A Brasilia, 
M. Eisenhower 


a été reçu par le président, 


M. Kubitschek, qui a proclamé la « Croisade de 


la prospérité » pour que l’espérance ne se trans 
forme pas en révolte et en désespoir. à 


J. 25 FEV. — À Gaillac et Carmaux, le général 
de Gaulle est resté réticent devant les doléances 
des agriculteurs ; « 


sur l’Algérie. | 

— À Paris, quinze. personnes ont été écrouées 
comme membres d’un « réseau de soutien > 
F. L. N. et la police a réussi à déchiffrer leurs 
messages codés. 

— À Alger, M. Corbin a été élu président du 
Conseil municipal, en remplacement de M. Bouha- 
raoua. Il est originaire de la Guadeloupe et a 
obtenu 39 voix contre 29 à son prédécesseur. 
A Saint-Flour, dans la cathédrale, 
déroulée la cérémonie de consécration de $. 
Mgr Maziers, évêque auxiliaire de Lyon. ; 

— À Paris, réception sous la coupole de M. Henri 
Troyat. Il a été accueilli par le maréchal Juin ; ses 
parrains étaient François Mauriac et André Mau- 
rois. 

— A Paris, clôture des « Journées d’études >» de 
l’aumônerie militaire, ouvertes le 22 février, par 
le cardinal Feltin. Les aumôniers étaient au 
nombre de 300 et avec eux une soixantaine de 
directeurs d'œuvres et de mouvements. 


À L'ÉTRANGER. — À Rome, abandonné par les 
libéraux, M. Segni a remis hier sa démission au 
chef de l'Etat. La crise sera longue à résoudre. 

— En Jsraël, le gouvernement dénonce la con- 

centration de troupes arabes aux frontières de la 
Syrie et du Sinaï, il alerte l’O. N. U. 
En Irak, 30 personnes sont condamnées 
à mort pour complicité à la tentative d’assassinat 
dont fut victime le général Kassem au mois d’oc- 
tobre dernier. 

— L'Osservatore Romano annonce la nomination 
de M. l'abbé Leonardo Gregorio Gallardo Heredia, 
recteur du petit séminaire de Cordoba, comme 
évêque titulaire d’Areopolis et auxiliaire de 
Mgr Rodriguez y Olmos, archevêque de San Juan 


s’est 
Exc, 
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la Corée du Sud, 


pour les « oui », 


il faut qu’ils fassent un 
effort », et il a par ailleurs réaffirmé sa politique 
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nouvelle capitale du Brésil, 


de France et de la Communauté 


5 


te de Cuyo 7 \ > Lart 
- choud, curé de Sainte-Thérèse de l’Enfant-Jésus, 
au diocèse de Santa Fé, comme évêque titulaire de 


- Cuarto (Argentine). 


V. 26 FEV. — Narbonne, Alès et Nîmes reçoivent 
aujourd’hui le général de Gaulle. 

— A Paris, à propos de l’affaire des dépôts mili- 
taires allemands en Espagne, le Quai d'Orsay fait 
remarquer que la France a déjà conclu des arran- 
gements avec l’Allemagne de l’Ouest en ce but. 


. : À L'ÉTRANGER. A Djakarta, arrivée de 
M. Khrouchtchev. 

— Le Journal Officiel publie la nomination 
(décrets du 24. 2. 1960) de deux ambassadeurs 
au Liban, 
M. Robert Barbara de Labelotterie de Boisseson, 
qui succède à M. Roche ; en Ethiopie, M. Gontran 
Begoügne de Juniac, qui remplace M. Sauva- 
gnargues. 
__ — A Buenos Aires, le président Eisenhower 
arrive en Argentine. Quelques heures avant, quatre 
bombes ont fait explosion dans la ville. 

— En Angleterre, l'annonce des fiançailles de la 


| princesse Margaret met tout le pays en liesse. Le 


_ fiancé est un photographe, Anthony Arsmtrong- 
Jones, trente ans. 


S. 27 FEV. — Le Vigan, Lodève, Béziers, Sète 
accueillent le général de Gaulle. 

— A Paris, rue Jean-Goujon, inauguration, par 
: Jes cardinaux Marella et Feltin, en présence de 


__ lVambassadeur d'Italie et de nombreuses person- 


nalités, de la nouvelle paroisse italienne de Paris, 

tenue par quatre Pères scalabriniens. 

— Les agriculteurs du Finistère et des Côtes- 
du-Nord décident de ne pas recevoir M. Debré, qui 
_ devait présider, le 1° mars, leurs séances de tra- 
. vail, 

: — A Montauban, 10 000 cultivateurs manifestent 

contre la politique agricole du gouvernement. 

A L'ÉTRANGER. Au Cameroun, M. Ahidjo 
accorde à VU. P. C. (Union Populaire Camerou- 
 naïse), jusqu'ici en révolte, l’autorisation légale 
de reprendre son activité. 

_ — En Autriche, le chancelier Raab annonce, dans 

un message, qu'à partir de 1961, selon les clauses 

du traité de paix, l'Etat commencera à rembourser 

à l’Eglise 100 millions de dommages causés par 
_ les nazis et à lui rendre les biens confisqués. 

.. — En Angleterre, la revue The Tablet donne 
un bilan du « Catholic Enquiry Centre >» (apostolat 
anglais original par annonces et correspondance). 
Depuis 1954, il aurait touché 143532 personnes. 
71 392 ont suivi le cours, 5 561 sont entrées dans 

_ lVEglise, 8000 souscripteurs soutiennent l’organi- 

_ sation. 

— Selon une note de l’Agence Chine Nouvelle, 
que reproduit le bulletin de l'Agence Fides, il 
y aurait en Chine communiste 103 710 000 élèves : 
90 millions dans l’enseignement primaire, 
12900 000 dans le secondaire et 810000 dans le 
supérieur. 


D. 28 FEV. — À Montpellier, le général de Gaulle 
reçoit un accueil enthousiaste. Il assiste d’abord 
à la messe à la cathédrale, où Mgr Tourel pro- 
nonce un sermon sur : « Le devoir des citoyens » ; 
visite ensuite l’Université, puis l'Ecole nationale 
d'agriculture. Dans la soirée, le général visite 
l'Ecole de l’air à Salon et rentre à Paris. 

— À Paris, une messe est célébrée à Notre-Dame, 
par Mer Qui pour le cardinal Stepinac, que le 
cardinal Feltin qualifie de « martyr des temps 
nouveaux ». 


À L'ÉTRANGER. — En Argentine, M. Eisenhower 
a passé son week-end dans les Andes, tandis que 
sa suite continuait les entrevues politiques à 
Buenos Aires. 

— En Indonésie, un communiqué clôture les 
entretiens soviéto-indonésiens. Il fait état d’une 
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nouvelle 


Argentine DE de M. abbé Moisee Elie. ; mIique 
(Arg ) $ ‘revendication des pays d’Afriq 


Belali et auxiliaire de Mgr Buteler, évêque de Rio 


ide économiqu 


diaque ; il était 
sociales originales. 

_— L'Osservatore Romano annonce la nomina- 
tion comme nonce apostolique en Uruguay de 
Mgr Raffaele Forni, archevêque titulaire d’Aegina ;. 


la nomination de Mgr Jaime Flores Martin, supé- 
rieur général de la « Hermandad Sacerdotes Ope- 


_ rarios », comme évêque de Barbastro (Espagne). 


L. 29 FEV. — A Paris, le Conseil des ministres | 


met au point les offres que M. Debré doit présenter 
demain, à Rennes, aux ‘agriculteurs. 

— À Paris, Maison de la Chimie, ouverture des 
Journées du GC. E. T. A. (Centre d’études tech- 
niques agricoles). Le thème en est : 
chef d’entreprise » ; y participent les représentants 
des 800 groupements de l’organisation. î 


< Agriculteur, : 


— A Paris, au Quai d'Orsay, déjeuner d’adieu 


en l’honneur du cardinal Marella, nonce aposto- 
lique, et, le soir, grande réception à la nonciature. 

— A Paris, clôture, par le cardinal Feltin, des 
« Journées sociales » de J’U. C. S. S. (Union catho- 


lique des services sociaux), ouvertes le 27 février. 


Le thème en fut : 
des vingt-quatre dernières années. » 


« L'évolution criminologique 


A L'ÉTRANGER. — A Tunis, devant la presse con- 
voquée à cet effet, M. Ferhat Abbas déclare que la 


promesse de l’autodétermination le satisfait. Il 


demande des négociations pour en discuter l’appli- | 


cation avec le général de Gaulle. à 
— En Italie, le président du Sénat, M. Merzagora, 
donne sa démission. Le Sénat ne l’a pas acceptée. 
.— À Santiago (Chili), accueil chaleureux du pré- 
sident Eisenhower. Le président Alexandri propose 
ne conférence de désarmement de l’Amérique 
atine. « 


— À l’île Maurice, le cyclone qui vient de ravager | 


le pays a fait 30 morts et plus de 150 blessés. 

— Au Nigeria, sur une population de 32 millions 
d’habitants, deux millions et demi d’enfants vont 
à l’école, dont 900 000 dans les écoles catholiques. 
Pourtant, dans les cinq diocèses, on ne compte que 


1 400 000 fidèles. Dans la partie orientale du pays, : 


non conquise par l’Islam, les conversions sont en 
progression croissante. 


MARS 1960 


M. 1e MARS. — A Rennes, les agriculteurs bre- 
tons, déçus par les conclusions de M. Debré, main- 


tiennent leur résolution de boycotter la Conférence 
économique pour l'établissement des prix agri- 


coles. 

— À Paris, les étudiants de la « Catho », au 
nombre de 500, célèbrent l’entrée en Carême par 
un pèlerinage à pied à Longpont. 


A L'ÉTRANGER. — À Agadir (Maroc), à 1 h 45 du 
matin, un tremblement de terre secoue la ville : 
elle est aux trois quarts détruite. Il y aurait 
7000 à 10000 morts dont 1800 Français. Le roi 
du Maroc s’est rendu sur les lieux. 


— En Guinée, M. Sekou Touré déclare que son 


pays quitte la zone franc ; il frappera sa propre 
monnaie, qui n’est gagée sur aucune réserve métal- 
lique ; on craint pour les investissements fran- 
çais : plusieurs centaines de milliards, et pour les 
nouvelles directions du commerce extérieur gui- 
néen. 

— L’Osservatore Romano annonce la nomination 
de Mgr Francesco Lardone, archevêque titulaire de 
Rhizaeum, comme internonce apostolique en Tur- 
quie. 

— Au Soudan, trois houveaux missionnaires, des 
Pères de Vérone, viennent d’être expulsés par le 
gouvernement. 
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Drance, 
| A. L'ÉTRANGER. — À Montevideo (Uruguay), 
manifestation d’étudiants contre la visite du pré- 
sident Eisenhower. 
M, À. Kaboul 
M. Khrouchtchev. . 
._ — L’Osservatore Romano annonce la nomination 
du cardinal Gonçalves Cerejeira comme légat pon- 
tifical pour l’inauguration de Brasilia, la nouvelle 
: capitale du Brésil, qui aura lieu le 21 avril pro- 
chain. Et la nomination de Mgr Giuseppe Tondini 
comme sous-secrétaire émérite de la Commission 
| cardinalice pour l’administration des biens de la 
_ sainte Eglise. 


J. 3 MARS. — A Constantine, atterrissage du 
| général de Gaulle sur le terrain d'aviation de 
_Télergma, à 47 kilomètres de la ville. En trois 
- jours, il doit visiter les principaux P. C. de l’armée. 
Ses déplacements ne seront connus qu’après-coup. 


À L'ÉTRANGER. — À Porto Rico, le président 
ÆEisenhower, après avoir parcouru 25000 kilo- 
mètres, termine son voyage en Amérique latine. 

— A Kaboul, M. Khrouchtchev félicite l’Afgha- 
nistan de son attitude neutraliste. 

— L'Osservatore Romano annonce : la promo- 
tion de Mgr John Fitzmaurice, évêque de Wil- 
mington (Etats-Unis) à l’archevêché titulaire de 
Tomi ; le transfert de Mgr Leo Ferdinand Duwors- 
chak, évêque titulaire de Tium, à l’évêché de Fargo 
(Etats-Unis), dont il était, depuis le 22 juin 1946, 
- évêque auxiliaire ; le transfert de Mgr Thomas 
“Joseph McDonough, évêque titulaire de Thenae, au 
siège épiscopal de Savannah (Etats-Unis), dont il 
* avait été auparavant évêque auxiliaire, et la 
. nomination de Mgr William G. Connare, curé de 
Saint-Richard, à Pittsburg, comme évêque de 
Greensburg (Etats-Unis). 


- V. 4 MARS. — En Algérie, le chef de l'Etat 
visite aujourd’hui le massif de l’Aurès. 

— À Paris, socialistes et M. R. P. approuvent 
| la convocation extraordinaire du Parlement, 
demandée par les paysans et déjà prônée par les 

indépendants. 

A L'ÉTRANGER. — L’Osservatore Romano an- 
nonce, pour le prochain Consistoire du 28 mars, 
l'élévation au cardinalat des sept prélats sui- 
vants Mgr Luigi Traglia, archevêque titulaire 
de Césarée de Palestine et vice-gérant de Rome ; 
| Mgr Peter Tatsuo Doi, archevêque de Tokio ; 
» Mgr Joseph Lefebvre, archevêque de Bourges ; 

Mgr Bernard Jan Alfrink, archevêque d’Utrecht ; 
+ Mgr Rufino J. Santos, archevêque de Manille ; 
"Mgr Laurian Rugambwa, évêque de Rutabo (Tan- 
” ganyika) ; Mgr Antonio Bacci, secrétaire des Brefs 
“aux princes. 
! —— En Géorgie, la radio de Moscou a annoncé la 
” nomination du métropolite Yefrem pour succéder 
» à la tête de l'Eglise orthodoxe géorgienne au 

catholicos Melchisédech III, décédé. 

— À Huntington (Etats-Unis), la revue catho- 
! lique hebdomadaire Our Sunday Visitor dépasse 
. pour la première fois le tirage d’un million d’exem- 
. plaires. 


(Afghanistan), arrivée de 


S. 5 MARS. — La Croix annonce que le 
… R. P. Gaston Courtois, procureur à Rome des Fils 
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 testations de divers côtés. 


des laïcs >. 


s'associer à d’autres Etats africains. : 


— Le nombre des personnes « éloignées » en 
Corse, en prévision de la visite de M. Khroucht- 
chev, s’élève déjà à 800, ce qui provoque des pro- 


— À Paris, le décret sur les prix agricoles paraît. 
Plus souple que l'indexation aux mains du gou- 
vernement, il ne donne-:pas satisfaction aux pa 
sans. 


— Le Bureau national des statistiques mo 
le divorce en régression en France : 25 000 en 19 
contre 46500 en 1946. Important encore relati: 
vement aux 320 000 mariages annuels. Rs 


A L'ÉTRANGER. — A La Havane, explosion 
cargo français la Coubre, chargé de munitions 
75 morts et 100 blessés. + 


D. 6 MARS. — A Paris, les conférencés : 
Carême à Notre-Dame s’inaugurent aujourd’hui 
Le R. P. Carré y traitera cette année le « sacerd 


l’érection de la nouvelle Préfecture apostolique 
d’Ilorin (Nigeria) sur un territoire détaché du dio 

cèse de Ondo ; elle est confiée aux Missions afr 
caines ; la nomination comme évêque titulaire 
Casius de l’abbé René Butibubage Lwamosa, 
clergé autochtone, et comme auxiliaire : 


— En Pologne, dans toutes les églises, a é a 
lue aujourd’hui une lettre du cardinal Wyszynski, 
condamnant la loi sur l’avortement, au nom de 
la morale chrétienne. Ke 

— À Washington, retour du président Eisen- 
hower de son voyage en Amérique latine. A 

— À Moscou, retour de M. Khrouchtchev, heureux 
des résultats de sa « mission d’amitié » en Asie. 


— À Djakarta (Indonésie), M. Soekarno, président 
de la République, suspend le Parlement pour 
< manque de coopération » et s’arroge tous les … 
pouvoirs. e 

— À Bonn, j’accueil d’un ambassadeur de l’Alle- 
magne de l’Est par la Guinée provoque l’indigna- 
tion et pourrait amener la rupture. 

— Au Ghana, un plébiscite s’organise pour le 
vote de la République et de la nouvelle Constitu- 
tion, du 19 au 26 avril. Le PAy pistes rester dans 
le Commonwealth, mais revendique la liberté de 


— À Amsterdam, 20 000 hommes, venus de toute 
la Hollande, manifestent en défilé silencieux et. 
priant « pour que le Saint-Esprit conduise les lea- 
ders de ce monde ». Ils doivent renouveler pério- 
diquement ce geste. 


F 
— À Agadir, une déclaration de l’ambassadeur de 
France, M. Parodi, précise que 260 morts français 
ont été identifiés jusqu'ici. FR 


L. 7 MARS. — A Paris, au cours de sa réunion 
de printemps, l’Assemblée des cardinaux et arche- 
vêques de France nomme, pour succéder à Mgr Vil- 
lot, Mgr Julien Gouët, archidiacre du Mans, direc- 
teur du secrétariat de l’épiscopat français. Né à 
Fillé (Sarthe), le 21 octobre 1910, ordonné prêtre 
en 1937, Mgr Gouët fut directeur du séminaire du 
Mans en 1938 ; en 1945, Mgr Grente le nommait 
directeur du petit séminaire et, trois ans plus tard, 
le désignait comme directeur de l’Œuvre des voca- 
tions et conseiller spirituel du diocèse. En 1950, il 
devenait vicaire général du Mans et, trois ans plus 
tard, il était promu par Pie XII protonotaire apos- 
tolique. Il est titulaire de la croix de guerre 1939 
1945 et de la médaille de la Résistance. 
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A v'érrancer. — A Moscou, M. Chaban-Delmas, 
président de l’Assemblée nationale et de la délé- 


gation parlementaire française, est reçu par. 
M. Khrouchtchev. RENE 

— La revue Missioni de mars, enquêtant sur les 
pays de mission, estime qu’ils 


21 000 en France, 5 000 en Allemagne, assez nom- 
breux en Suisse et en Belgique, 300 seulement en 
Italie. On montre la progression par trois étapes : 


_ils étaient 5 000 en 1939 ; déjà 27 000 en 1952 et 
52000 en 1958. 


M. 8 MARS. — A Paris, consultations occiden- 
tales avant les négociations sur le désarmement, 
qui commenceront le 15 mars, à Genève. 

— À Besançon, le président des syndicats agri- 
coles, M. Courau, rejette le « Décret sur les prix » 
comme ne répondant pas aux nécessités paysannes ; 
il demande la convocation du Parlement. 

— A Paris, inculpation de M. Alain de Sérigny, 
directeur de l’Echo d’Alger, pour excitation au 


complot par la voie de la presse. 


À L'ÉTRANGER. — Au Dahomey, naissance d’un 
parti nationaliste, formé par la fusion du parti de 
M. Apithy et du parti fédéraliste. 


— A VU. N. E. S. C. O., sous la présidence du 


ministre des affaires culturelles, M. Malraux, le 


président, M. Veronese, lance une campagne pour la 
sauvegarde des temples de Nubie, menacés par la 
construction du barrage d’Assouan. 


— À Belgrade, la France proteste contre l’instal- 
lation, agréée par la Yougoslavie, de bureaux du 
F. L. N. dans le pays. 


M. 9 MARS. — A Quimper, au nom des agricul- 
teurs, M. Courau annonce que les revendications 
vont reprendre plus vives, car le décret n’a apporté 


 < aucune amélioration » au sort des paysans. Les 
manifestations se dérouleront en douze villes à la 


fois. 
: À L'ÉTRANGER. — À Bruxelles, le ministre des 


Affaires étrangères dénie à la France tout droit de 


préemption sur le Congo belge, à la suite de 
démarches faites en accord avec la Fédération cen- 
trale africaine. 


— À Washington, conférence sur l’aide aux pays 
sous-développés avec la participation de huit 
pays Belgique, Canada, Etats-Unis, France, 
Grande-Bretagne, Japon, Portugal, Allemagne. 


— À Bonn, visite du ministre des Affaires étran- 
gères d'Autriche. Revenant de Pologne, il se serait 
fait l’écho des désirs de rapprochement de ce 
pays avec l’Allemagne fédérale. 


— L’Osservatore Romano annonce la nomination 
au siège épiscopal titulaire d’Arcadia de Mgr Do- 
zolme et sa désignation comme coadjuteur avec 
future succession de Mgr Joseph Chappe, évêque du 
Puy-en-Velay ; la nomination au siège épiscopal 
titulaire d’Apollonis de Mgr Joseph Goupy et sa 
désignation comme coadjuteur avec future succes- 
sion de Mgr Louis Robin, évêque de Blois. Né en 
1916, à Celles-sur-Durolles, diocèse de Clermont, 
Mgr Dozolme est ordonné prêtre à Paris, en 1934. 
D’abord professeur au collège de Courpière, il est 
supérieur du petit séminaire en 1945 ; en 1952, il 
est nommé directeur de l’enseignement libre ; en 
1954, vicaire général ; il est membre du Conseil 
central de la Société des Prêtres de saint Fran- 
çois de Sales. Mgr Goupy est né à Tours, en 1914 : 
mobilisé en 1939, il n’est ordonné prêtre qu’en 
1940. Au retour de sa captivité, en 1945, il est 
professeur au petit séminaire de Tours, puis au 
collège Saint-Grégoire, dont il devint supérieur 
en 1953. Il est vicaire général depuis 1958. 


J. 10 MARS. — En Algérie, libérés des centres 
d’internement métropolitains, 566 Algériens sont 
envoyés dans leur pays, où ils seront mis à la dis- 
position des S. A. $. pour les travaux publics, 
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| — À Reims, la Fédération 1 
réunie en Congrès, demande 


— L'’ambassadeur du Cameroun à Paris résume! 


ainsi les élections récentes de son pays. Sur 
1800000 électeurs, 1300000 se sont exprimés, 
75,5 %. Il y a eu 797 000 « oui » en faveur de la 
Constitution et 531 000 « non ». | 


— Aux Etats-Unis, M. Kennedy, démocrate, et 
M. Nixon, républicain, vainqueurs aux élections 
primaires du New-Hampshire, prennent la tête de 
leur parti dans la course à la présidence. 


— À Bruxelles, réunion du Conseil des ministres 
des € Six » pour étudier l’accélération du « Mar- 
ché commun », dont l’obstacle est la différence des 
tarifs intérieurs et extérieurs en certains pays. 


V. 11 MARS. — A Washington, la France a été 
reconnue comme le pays faisant l'effort le plus 
important pour l’aide aux pays sous-développés, 
compte tenu de sa capacité. Quelques chiffres : sur 
2 milliards et demi de dollars par an, les Etats- 
Unis fournissent 1 400 millions ; la France, 750 mil- 
lions ; l’Angleterre, 160 millions ; l'Allemagne, 
60 millions. Le programme actuel serait même d’un 
milliard de dollars pour la France. 


— A Cannes, les Etats généraux des Communes 
d'Europe demandent un « Sénat européen » pour 
représenter les communautés locales. . à 


— À Orly, en présence de M. Buron, ministre 
des Travaux publics ; le super-radar le plus 
puissant d'Europe est inauguré. Sa portée va de 
250 à 400 kilomètres. 


A L'ÉTRANGER. — À Cap Canaveral, lancement 
réussi de Pionnier V, qui devient le plus rapide 
satellite du soleil. La sphère pèse 40,5 kilos. Ses 
signaux sont nettement reçus. 


S. 12 MARS. — A Rambouillet, rencontre entre le 
général de Gaulle et M. Mac Millan. 


A L'ÉTRANGER. — À Bonn, départ du chancelier 
Adenauer pour un voyage de trois semaines 
autour du monde. Il commencera par les Etats. 
Unis, et finira par le Japon. 


— Le bulletin de l'Agence Fides annonce I: 
mort, à Haimen, le 22 février dernier, de Mgr Si- 
mon Tsu (Chu Kai-Min), évêque de Haimen et ur 
des six premiers évêques chinois, âgé de 91 ans 
Né à Shangaï le 30 octobre 1868, il entra dansl: 
Compagnie de Jésus le 7 septembre 1888, fu 
ordonné prêtre le 28 juin 1898, élu évêque titu 
laire de Lesvi et vicaire apostolique de Haimen | 
2 août 1926 et sacré le 28 octobre suivant, à Rome 
par le Pape Pie XI. Il devint évêque de Haimen lor 
de l’élévation du vicariat au rang de diocèse I. 
11 avril 1946. Ayant refusé de se ranger du côt: 
des « patriotes >» et d’accuser Mgr Kiong, il fut 
dès le 8 septembre 1955, confiné dans sa chambr 
et persécuté ; puis, il fut « démissionné » pa 
JP <« Association patriotique » le 20 avril 1956 
Demeuré inébranlablement fidèle au Saint-Siège 
les dernières années de sa vie furent un lon 
martyre. 
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DU PÈRE DE FOUCAULD 


LE PÈRE PEYRIGUÈERE 


VIE - EXPÉRIENCE SPIRITUELLE - ÉCRITS 


Un ouvrage de Georges GORREE. 
Préface de S. Exc. Mgr MAURY, 


délégué apostolique à Dakar. 


ÏÎ y «a un an mourait au Maroc le P. Albert Pevyri- 
guère, authentique fils spirituel du P. de Foucauld, 
qui, pendant trente ans, Berbère avec les Berbères, 

| vécut et approfondit le message de l'ermite de Taman:- 
| rasset. 


> Cet ouvrage est tout à la fois une biographie et une 
sélection d'écrits spirituels. 


« Reproduire les traits du Christ dans toutes ses acti- 
| vités, faire soupçonner son existence, le fœire recon- 
k naître, le P. Peyriguère nous enseigne tout cela sim- 
plement en le vivant, note $. Exc. Mgr Maury dans 
la préface, et chacun, après les adaptations néces- 
saires à son état, pourra puiser dans ces pages, si 
riches, un renouveau de vie chrétienne pour le service 
de ses frères. C'est ce qu'on appelle l'esprit mission- 
naire. » 


Un volume de 160 pages, 8 pages d'illustrations. 6,15 NF, franco 7,35 NF. 


EP EE 
RAPPEL NOMENE AVRIL. LA RUSSIE 
© DE KHROUCHTCHEV 


par Antoine WENGER, Rédacteur en chef de “ La Croix ” 


« Cet ouvrage si vivant contribuera singulièrement 
à éclairer prêtres, militants et hommes politiques. Une 
documentation de première main. » 


S. Exc. Mgr Guerry. 
« Une synthèse brève mais complète, de douze ans 


d'étude attentive. » 
4,95 NF, franco 5,65 NF. 
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